
DEU tu, m wmm 
MIEUX que le monstre du Loch Ness, qui ne remonte à Ia 

surface que périodiquement, Ia question du désarmement 
défraie Ia chronique continuellement, depuis plusieurs 

aunées. Les conférences à tous les niveaux se succèdent; les ques- 
tions sont dissociécs, examinées sur le plan des armements nu- 
cléaires ou classiques, sans qu'on avance d'un pas; le piétine- 
ment est total. 

II y a une raison bien simple à cela. A part 1'exception qui con- 
firme Ia règle — dans laquelle il faut incorporer un certain nom- 
bre de nos militants — personne ne veut désarmer; les ouvriers 
en tête. 

A tous les échelons de Ia hiérarchie, chacun voit Ia question 
selon son intéréts personnel et Ia solutionne au mieux de celui-ci, 
sans se préoccuper en aucune façon de ceux qui 1'entourent. 

Le spectre du chômage efface celui de Ia guerre chez les ou- 
vriers travaillant pour 1'armement, qui sont légion. lis pensent 
d'ailleurs, tant le chãos que provoquerait un nouveau conflit 
mondial dépasserait en horreur^ 
tout  ce  qui  a  existe  antérieure- 

chaouu 

selen ses forces 
A chacun 

selon ses besolns 
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ment,     qu'   «  ILS     N'OSERONT 
PAS! ». Ils noas semble que 
c'est mal connaitre ce « ILS », 
personnifié par Ia bourgeoisie 
capitaliste omnipotente. 

En effet, tout ce qui tient le 
haut du pavé, à Ia suite de l'in 
tervention d'éléments nouveaux, 
estime, à tort ou à raison — seu 
le 1'expérience peut le definir — 
qu'il y a, par 1'utilisation de mo- 
yens de défense appropriés, qu'u- 
ne immense fortune peut per- 
mettre seule de posséder, Ia pos- 
sibilite d'échapper à 1'extermi- 
nation totale de 1'espèce sur Ia 
planête. 

La hantisse de 1'instauration 
du communisme (le vrai), qui tôt 
ou tard aura droit de cite, lui 
fait préférer n'importe quelle 
antro solution, et intervient cer- 
tainement pour une bonne part 
dans sa détermination. 

Aussi monstrueux que cela 
puisse paraítre, certains n'ont 
pas dü manquer d'étudier déjà 
les immenses profits qui décou- 
leraient de Ia réparation des des- 
tructions; solutionnerait le pro- 
blème capitaliste pour de nom- 
breuses années, et, risques mis 
à part, que ce développement de 
faits ne manquerait pas d'avan- 
tages... pour eux. 

A côté de ces deux courants, il 
en existe nombre d'autres; nous 
n'en retiendrons qu'un en raison 
de son importance : celui des 
bornés, jeunes et vieux, à Ia 
« tripé patriotique », nationalis- 
tes, revanchards, etc... sans 
grands moyens ou sans moyens 
du tout, qui exploitent tout 
« pour faire un peu d'argent ». 
Les premiers peuvent bénéficier, 
en raison de leur âge de circons- 
tances atténuantes, mais les 
vieux, ceux qui en ont parfois 
« fait deux », sont indécrotta- 
bles> irrécupérables ; ils disparai- 
tront par voie d'extinction. Fin 
regrettable pour eux, qui ont vé- 
cu ces expériences, dont les en- 
seignements auraient dü les si- 
tuer à nos cotes, pour remettre 
dans lc droit chemin, celui «e 
1'altruisme, les jeunes, dévoyés 
par une propagando malsaine, 
déplacée,  retrograde. 

Nous en sommes là. Chaque 
jour Ia situation internationale 
se deteriore. Les belles profes- 
sions de foi pacifiste de Nehru, 
en Inde, après Ia conauête do 
Goa et les commandes d'avion.« 
de combat qu'on n'utilisera cer- 
tes pas pour exterminer les 
moustiques, ne duperont plus 
personne; pas plus que Taido 
aux nations colonisées, récem 
ment émancipées, les dons qu; 

leur ont été consentis étant des- 
tines avant tout à Ia mise sur 
nie-i de forces armées. Que celui 
qui doute, se réfère, nour ce qui 
nous concerne, à 1'écrit récent 
du general chef de 1'état-major 
de 1'armée de 1'air, aui fait der 
pronostics sur 1'importance de 
notre force de frapne et de dis- 
suasion en 1964, versant un pleur 
de rearet sur ce au'il estime son 
insuffisance. 

Le désarmement na ura pas 
Heu: s'il intervient, contre tou- 
te attente, il ne siera jamais pro- 
voque par le système du profit 
étant rtonné ce qui precede et 
pour de múltiplos autres rai- 
sons, dont Ia principale est df 
conserver bien en main le pro- 
létariat assoiffé de bien-être et 
de liberte. Envisage-t-on un ins- 
tant oü aboutirait Ia bourgeoisie 
capitaliste, devant un proletária! 
Iibéré de son esclavage, sans le 
soutien de 1'armée et de 1'Eglise 
obs>curantiste ? 

Le but du capitalisme est 
maintenant de durer le plus 
longtemps possible. II sait ses 
jours comptés. A nous de dé- 
jouer ses expédients et d'éviter 
qu'il recoure aux plus néfastes, 
dont Ia guerre, pour se refaire 
une nouvelle jeunesse et aug- 
menter sa Iongévité. 

Nous seuls pouvons éviter le 
pire en démontrant aux mystifiés 
Jusqu'oü peut les mener Ia du- 
nlicité de leurs exploiteurs et en 
les  incitant  à  reagir. 

Le salut, notre salut à tous, 
ne weut découler que de cette 
action. 
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LA SERVITUDE 
Celui  qui  demeure à Ia  merci des tal, interdit Ia consommation à celui ble avec le capital, lui conserver une 

détenteurs des instruments de travail qui ne peut lui procurer bénéflce. Le part de pouvoir est admettre  Ia ser- 
n'est pas libre, il devient Ia chose de riche prétend soulager Ia misère par vitude. 
privilegies, il est en état de servitude. des aumònes, se refusant d'admettre L'insuffisance    de    Ia   préparation 
Le pauvre est en possession d'un ca- que Ia plus belle preuve d'humanité des  travailleurs  aux  bieníaits   d'une 
pitai qui fond d'année en année, ce serait Ia fraternité et non Ia charité. société  libre   de   demain,   est  Ia  su- 
capital est le travail   ; quantf Ia ma- Les   oeuvres   et    les   associations   de preme   garantie du    capital.    Si    les 
ladie   ou  Ia  vieillesse  ne  lui permet bienfaisance ne sont que des organl- Etats entretiennent les peuples   dans 
plus  de   produire,   il   est   condamné, sations hypocrites autorisant le main- le mensonge, 1'hypocrisie, Ia violence, 
il doit disparaítre, son capital n'exis- tien de Ia puissance du capital, afin Cest bien,  en définitive, pour main- 
te plus.  Le riche, même oisií, déten- de freiner Ia revolte des ventres afia- tenir   Ia   puissance   du   capitalisme. 
teur des instruments de travail, pos- més.  Cest avec un bandeau sur les Nous devons  donc,  avant tout,  édu- 
sède le privilège d'un capital de pro- yeux,  que  les  travailleurs  s'épuisent quer,   instruire,   libérer   les   esclaves 
duction   et   d'asservissement   qui   ne et perpétuent les jougs dont ils feront d'aujourd'hui,    afin   d'autoriser   des 
disparait que bien rarement. II trans- dons  à  leur  descendance.   L'héritage hommes libres pour demain. 
met   à   sa  descendance   son   pouvoir du pauvre est Ia servitude, 1'hérltage L'égalité  n'est  pas  le  partage   du 

« ÇA  TOURNE » 

d'oppression. du  riche  est 1'oppression. 
tal ; c'est Ia mise en commun de 

Le salaire du travailleur, suffisant Cette tyranie héréditaire a parfois tous les moyens de production au 
pour empécher de mourir, se trans- ses dangers ; de temps en temps, le benéfice de tous par le travail de 
forme, à Ia fin de sa vie, en une re- peuple releve Ia tcte et réalise sa tous. Les hommes, dans un avenir 
traite qui est une aumõne, autorisant force en aífrontant les pouvoirs. Ces plus ou moins lointain, s'associéront 
son bénéfíciaire à une famine dégui- revoltes ne permettent pas Ia libera- pour Ia production et Ia consomma- 
sée dont il a honte, alors que les tra- tion des servitudes et le bris des tion. L'association et Ia consommation 
vailleurs en puissance ne possèdent jougs ; Ia non-préparation de 1'utili- de tous, ínterdisant le profit person- 
pas le courage de revendiquer le sation de Ia revolte, autorise Ia tyra- nel, rendra impossible Ia reconstitu- 
droit de tous au benéfice de Ia pro- nie du capital à reprendre, sous un tion d'un capital déguisé. Par 1'élé- 
duction généreuse de Ia nature et du jour ou une étiquette différente, tout vation à une plus grande humanité, 
travail. Le lot du vieux travailleur. son pouvoir, en camouflant son les hommes parviendront à Ia frater- 
est de mourir de privations au mi- droit de servage, en proposant des nité, Ia violence deviendra inutile, 
lieu de Ia richesse et de Ia surpro- Communautés d'intéréts et de solida- sans profit, sans grandeur Mieux 
duction, du fait d'une mauvaise ré- rité entre le capital et le travail. vaut 1'égalité dans Ia satisfaction du 
partition de   cette dernière. Le capi- Aucune compromissíon n'est accepta- travail accompli fraternellement,  que 

 Ia   caritature   de  1'honneur   dans  le 
sang de ses írères : « Car 11 avait 
depuis longtemps découvert que per- 
sonne n'a de courage, mais que n'im- 
porte qui peut choir par megarde, 
aveuglément, dans 1'héroísme, com- 
me  on  degringole  dans  une  bouche 

Depuis Ia «libération» que l'on sait, pies ne manquent pas oü Ia clientèle qu'il croit être son bien-être. Ia so- 
les travailleurs sont conviés par leur obligeait les commerçants à vendre, ciété capitaliste 1'ayant étourdi par 
«syndicats», à débrayer, en greves mime parfois, à des taux défiant tou- des sigles riches en esperances, telles : 
touwiantes, perlées, et autres arrèts te concurrence. Je me souviens mê- les libertes syndicales, les lois socia- 
de travail-minute (lei avec Ia bien- me, en 1945. Faubourg du Temple, les, qui comprennent Ia défense uni- 
veillante permission du patronat), les prlsonniers liberes de Ia «drôle de verselle de ses intérêtés (tu parles !). 
pour 1'amélioration de leurs condi- guerre», ont fait mentir les prix afíl- Oomment, ébloui par les «avantages» 
tions de vie. Et malgré Ia répétition  chés.    Laplns,    poulets    (à    plumes), énoncés,  pourrait-il penser à ce que 
en chaine de ces greves,  le standing  oies,   etc    tombaient  dans  le  filet cachent  d'intentions   crapuleuses   ces 
du travailleur-gréviste en puissance, de Ia ménagêre à un prix à réjouir « belles »promesses ? Hélas. 1'homme 
à discrétion, loin de s'élever se dé- un économiquement faible. On a per- du peuple se laisse bercer par ces 
précie   ! du  Thabitude  de  ces manifestations illusions,  et puis le temps lui man- 

Cest à se demander ce que le mon- contre Ia vie chère   ! que, il est happé par un déplolement 
de  du  travail  a  dans  Ia  peau,   ou     Trop  souvent  le  travailleur  oublie luxueux  de  publicité  et  de  prospec- 
plus exactement dans Ia cervelle pour  qu'il  est  aussi un  consommateur  et   tions   vénales.   Les   mots,   vacances, 
ne point analyser les événements dont se laisse aller à 1'empirime des  aug- confort, week-end, etc., prennent une 

capital, mais Ia suppressión du capi- : il est le témoin oculaire et, qui plus mentations de salaire qui  jamais ne place   considérable   dans   son   esprlt. 

LES JE1IX DE LI IUDI0 
Sous ce titre on peut lire un court que sont les églises ; on n'a pas le 

article sur « Quitte ou double » et droit d'entretenir toute une cohorte 
les jeux similaires dans le même bul- de religieux et de prêtres de toutes 
letin paroissial dont je vous ai parle sortes sans les astreindre à effectuer 
Ia semaine dernière. un   véritable   travail   de   production 

II est dit notamment que : « Ce qui utUe à la communauté et qu'on n'a 
est mauvais Cest la manière dont on P^ le d1011 non Plus de gaspiller de 
attire Vhnmme mx>c *> Vargev*, qvc l'argent en fêtes et manifestations 
íes sommes sont teüement fortes que plUs ou molns coüteuses telles que 
1'appút du gain attire toute 1'atten- celles auxquelles se livrem les mem- 
tion, entin et surtout que des sommes bres de 1'égüse cathoUque apostoll- 
aussi fortes pourraiont être mieux que et romalne ! Ennn, pour nous 
employées aüleurs. On n'a pas le droit en temr la> on n'a P^ non Plus le 

de jouer ainsi avec de 1'argent, alors drolt de fifaspUler de l'argent pour 
que 1'argent est ãurement gagné par falre lmPnnier, parfois luxueuse- 
beaucoup alors qu'il y a des pau- ment> des °«vra?es de théologie et 
vres pas' assez de logements, et des autres llvres de Plété absolument in- 
pays sous-développés utlles du P°lnt de vue de la sclence, 

T, ™,J*  w , ^   et fort  nuisibles en ce qui concerne 
»L>appàt du gain   le gaspillagede les progres matérleis ou

q
spirnuels de 

Vargent, cela ne peut pas fitre chré- i humanité 
tien ». 

est,   1'acteur  autant  principal  quin- rattrappent celles des prix. Enfin, la H   lui   faut  prendre  ses  dispositions 
téressé ? responsabilité   sociale   du   travailleur pour acquérir ces  déesses aux pieds 

Nlmporte quel enfant sait que s'il est entière, n'exerçant jamais sa so- d'argile. Comment s'en sort-U ? par 
dispose de 1 NP. pour s'acheter des lidanté envers les spoliês, que la so- le crédit. Comment trouve-t-il l'ar- 
bonbons et qu'il en reçoit dix pour ciété contraint de vivre en párias, il gent ? par des heures supplémentai- 
cette somme, il lui faudra toujours refuse d'intervenir directement con- res. La cervelle du travailleur, en 
avoir à sa disposition la somme im- tre les mercantis. D'autant, qu'en particulier, est hantée par les traites 
posée par le mercanti pour obtenir agissant puissamment contre les à payer : Voyons, « je mettrai la 
la même quantité de bonbons. Alors, hausses du coüt de la vie, il y trou- prime de fin de móis au percepteur, 
que se passe-t-il dans les méninges verait une satisfaction pleinement les heures supplémentalres au poste 
au prolo qui perçoit 500 NF. par égoiste, tout en rendant le plus émi- de télé, ou frigidaire, ou même auto ; 
móis et qui paie, du jour au lende- nent service à ceux qui sont la préfi- on fera des économies pour les va- 
main, ses consommations plus cher ? guration (toute proportion gardée) cances, etc. ». Le travailleur passe sa 
On devrait avoir beau lui ressasser, de ce qu'il será, lorsqu'à son tour il belle jeunesse à être un employé hon- 
qu'il y a des prix saisonniers, ou des será jugé trop vieux pour figurer à nête. un client sérieux et solvable et 
circonstances malencontreuses et for- la place d'honneur de la prostitution veut être un homme comme il faut, 
tuites qui imposent ces fluctuatlons  ; capitaliste. au milieu d'une société corrompue. 
11    ne    devrait   Jamais accepter    ces     Evidemment,   on pourrait  épiloguer     Jamais ce héro moderne ne pense 
inepties. longuement   sur   la  lâcheté  ou   l'in- a sa carcasse, pour lui la fatigue ça 

II íut un temps oü le consomma- conscience du travailleur. Les choses ne compte pas, travailler toujours 
teur était moins nalf, 11 ne s oecupait sont ce qu'elles sont, chaque Etre Plus longtemps semble être sa devise, 
ni des si, ni des mais, sa seule pré- humain se laisser aveugler par les Jusqu'au jour oü ayant bien mine sa 
occupation   devant   les  hausses  mer- lueurs   d'un   véritable   feu   d'artiíice   santé   la   grande   échéance   lui   fait 

d égout grande ouverte au milieu du   cantiles était de faire baisser les prix constellé de mots trompeurs, dont il  comprendre  la   réalité   de   la 

Que voilà de belles paroles, n'est-ce 
pas ! et qui de nous n'y souscrirait 
de bon cecur ? 

Car il est vrai, en effet, que le fait 
de repartir ainsi des millions sur un 
coup de dé... ou un exercice de mé- 
moire, n'est pas, sinon chrétien, du 
moins três moral. Mais tout compte 
fait, est-il plus moral de récompenser 
les forts en theme par tine situation 
dite « honorable et convenant à leur 
capacite » ou par des promotions 
dans la hiérarchie sociale plutót que 
d'attribuer une somme plus ou moins 
forte aux gagnants d'un concours 
publicitaire  ? 

EsWl moral que le fait de naítre 
de parents appartenant à telle ou 
telle catégorie sociale permette aux 
uns de s'instruire et de s'élever, et 
aux autres de ne pouvoir le faire 
faute de  moyens pécuniaires. 

Enfin, est-il moral que des indivi- 
dus, reuvrant et travaillant utilement 
et nécessairement pour le bien de 
tous, tels les ouvriers de toutes caté- 
gories, soient presque toujours défa- 
vorisés à tous les points de vue, par 
rapport à ceux qui appartiennent à 
des professions dites libérales ou in- 
tellectuelles, même si les gens appar- 
tenant à ces professions travaillent 
utilement (ce qui dans bien des cas 
resterait  a  prouver). 

Et oui, selon nous, aussi, on n'a 
pas le droit de jouer avec de 1'ar- 
gent... alors que celui-ci est dur à 
gagner, alors qu'il y a des pauvres, 
pas assez de logements et des pays 
sous-développés. 

BLANQUET 

trottoir... William Paulkner 
René VILLARD 

ce pouvoir qui porte le label « demo- 
cratie directe » par la troublante ln- 
vention    du  référendum    (oü bonnes 
socurs,  prêtres,   militaires,   votent  au 

Mais   nous pensons aussi pour ces! pas), ce pouvoir sombrera si vous en 
mêmes raisons et bien d'autres, qu'on  avez le courage,  c'est-à-dire,  si vous 
n'a pas le droit non plus de gaspiller  avez  1'esprit   de revolte,  si  refusant 
de   1'argent   pour   édifier   des   palais, la  merdocratie vous luttez pour une 
luxueux et sans aucune utilité réelle  démocratie   vivante,   une   démocratie 

LE  POUVOIR 
HC,Ge«0rHeAS• Jfan' ™*uI,ice ~ <>uvriers ranimée,   si   vous   faltes  le   serment huis cios ou slmplement interdire la 
HJ<Í"M

V
  t               ^uguen^s   Par de ne plus jamais confier votre des- publication   du   compte-rendu  de  ses 

Bezé-les-Nantes -  vous etes  le  pre- tin à 1'homme de l'orgueil souveraln, débats,   nous   disons   comme   depuis 
m.er CG. r.   le second C F. T. C,  qui ne peut comme le disait l'Algé- mai 1958  : Non ! au pouvoir 
le   dernier   C.G.T.F.O.    ;   trio   d'un rien Pares « laisser   place à l'lndis- Jamais,    Georges,    Jean     Maurice 
syndicalisme mourant. Le 13 mai 1958,  pensable langage du coeur ». nous n'accepterons pour sâuver notré 
vous aviezpeur  des  « paras »; au     Ce  cceur  fait  d'amitié,   11  n'existe carcasse de livrer nos copains 
nom de cette lucheté, vous avez vote : que dans la  noblesse des sentiments Vous,  les gars   de Sud-Aviation   si 
om   . au pouvoir.                                   syndicalo-révolutionnaires   ; nous mi- vous n'aviez pas vote «Oui» au pou- 

Ce jour, par la greve, vous dites   : litants  de rultime combat pour  l'é- voir   pour   le   droit   de   caresser   vos 
won   . au pouvoir.                                   mancipation humaine n'avons rien à femmes dans des logements à crédit 

Mais c'est en 1958, que vous aviez attendre  des  plats-culs du   réformis- vous ne seriez pas ce jour au chõma- 
à dire  : Non  ! au pouvoir  ; vous les me   ;  notre  combat  est en nous  et ge   ; la liberte se gagne à la  force 
ouvriers   de   Sud-Aviation    qui   avez nous le porterons là oü nous désirons du poignet,  elle n'est jamais donnée 
accepté   qu'un  sauveur  suprême,   un Ie porter. par ies maitres. 
general,  celui que vous savez, puisse     Ce pouvoir qui se reclame Georges, Ouvriers manuels et intellectuels de 
enfin servir d astnngent a votre dé- Jean, Maurice de vos 80 %, c'est 1'1- Sud-Aviation   de  Nantes    quittez  vos 
mocratique colique                                   mage en plus grotesque du deuxième centrales   syndicales   réfôrmistes    Re- 
rii^!,   g   ' •   f^ Maur

t
lce' votre syn- %m^& <   1'hisioire   de   France   n'est joignez un syndicaUsme véritablement 

dicalisme c est du vent.  Georges,  tu faite  que de Badinguets (alors,  mon révolutionnaire, le nôtre, qui n'attend 
penses  P.   C.   P.    ;  Jean,   tu penses fils je te comprends quand tu refuses que d'être le vôtre 
M. R. P   ; Maurice, tu penses S. P.    d'apprendre 1'histoire de Prance). Le pouvoir, les partis, les mauvais 
I. O    ; trio de chiens battus par vos     Pour nous,  esprits libres,  dans un syndicalismes,  s'écroulent • alors   en- 
maitres à  penser,  Cest le parti qui pays oü le J. O. annonce que la Cour semble, sauvons-nous les uns les au- 
yous dirige, et votre syndicat qui vous de Justice militaire será présidée par três   ; c'est la loi de nature   Confu- 
fait commettre nétises sur bétises.        le g*néral  de Larminat (nous avons -ius l'a dit 

Alors le pouvoir, ce pouvoir qui se souvenance)   la   cour   peut   siéger   à 
declare  né de vous,   vivre par vous, 

mons- 
|en employant des moyens qui se sont voudrait se convaincre de la réalité, trueuse machination dont il a été la 
| toujours  avérés  efficaces.   Les exem- afin,  de Jouir en égocentriste  de ce ridicule  victime. 

— Sans appui parce qu'à la solidarlté 
humaine, le travailleur ne veut y 
croire ni la pratiquer, se croyant le 
plus malin, il se complait à n'écouter 
que ceux qui ont intérêt à le faire 
marcher par les chemins tortueux ; 
il troíte en tournant en rond, comme' 
l'âne et la carotte de la fable ; la 

■carotte pourrit au bout de son baton 
comme le travailleur s'étourdit dans 
ces greves tournantes pour, enfin, 
constater son impuissance, déserter 
les syndicats et ramper devant l'ex- 
ploiteur toujours  plus  absolu. 

Est-ce si difficile de réfléclúr ? Je 
sais. s'il est agréable au patron d'ac- 
corder à 1'ouvrier, qui lui demande, 
de faire des heures supplémentalres 
pour mieux gagner sa vie ; c'est aus- 
si moins risque qu'exiger son dú. 
Mais, cela prouve, hélas, que le tra- 
vailleur manque de personnalité et 
qu'il prefere la fange de l'obéissance 
à la fierté de son individualité et, ce 
serait désespérant si le progrés ne 
venait s'inteirposer, imposant à la 
longue, au premier de ceder quelques 
poussières et obligeant le second à 
évoluer vers sa libération. 

Conclusion pessimiste ? Non \ Ap- 
pel  à  la conscience  des   hommes  11- 

LE MARAIS POLITICIEN 
Le   procès   Salan   aura   permls   de qui    rend   officiel    le    massacre    de partie, comme un rachat des répres- 

constater 1'unité de pensée des  mili- 4o.<JO0 árabes en mai 1945. sions sanglantes de mai 1945... 
taires  contre  le  peuple.   Cest  d'ail- Certes,    cette    répression    sauvage     Qui 1'eut cru ?  Ces messieurs tor- 
leurs une psychologie mondiale. Si la avait   bien   été   signalée   en   termes turés par des remords  ! Et qui   pour 
Paix de la terreur prive les ofíiciers prudents qui voilaient la féroce rêa- réparer leurs crimes et leurs erreurs 
des jeux guerriers, comment leur de- lité,  mais l'opinion chloroformée par s'eforcent d'accomplir plus de crimes 
mander   de   se   satisfaire   des   loisirs les   trompettes  de  la   victoire  conti- encore   ! 
qui leur sont ainsi accordés ? Ils se nentale n'y preta pas attention.              Cette répression sanglante se situe 
rebellent contre un état de fait qu'ils Le colonel Groussard,  dêposant au à   une   époque   ou   de   Gaulle   était 
jugent déshonorant pour leur besoin procès Salan,  signale  que  selon  lui, chef  du   gouvernement    Comme   tel, 
professionnel de cruauté. le  serment  des  officiers  de   ne  pas il  interdit  l'envoi  d'une  commission 

Mais là n'est pas l'intérêt du pro- abandonner    la    population  aux    ri- d'enquête   en  Algérie   (Groussard   di- 
ces.   II   est   ailleurs,   dans  cet   aveu gueurs  de la tyrannie fut conçu en xit). 

«Jusqu'à  mon   départ,  les  cornmu- 
mstes se garderont toujours de mé- 
connaitre mon autorité et d'lnsulter 
ma personne. Ils seront toujours là 
pour me rendre hommage, et leurs 
électeurs, dans la foule, críeront eux 
aussi: Vive de Gaulle   ! » 

«A ceux, nombreux, des ouvriers, 
en particulier des mineurs, qui écou- 
tent ses harangues, il ne cesse de , * 
donner pour consigne de travailler i ? , qul veulent le rester en déplt 
autant que possible et de produire f ce etat de fait déPlorable. Leur 
coute que coute. Je n'ai pas à démê- : ^^ est avec nous dans la lutte 

ler sa tactiqúe politique, il me sufflt Ie' non- meme P»1- opportunisme, aux 
que la Prance soit servie.» I Üütés   des   Prétendus   défenseurs   des 
...,_,, droits du travailleurs   ' 
Ainsi donc, dans leur collaboration 

Y.  M.  BIGET 

au gouvernement de Gaulle de 1946, 
les bolchevistes se sont tus sur une 
répression sanglante qui laissa dès 
remords aux officiers qui y participè- 
rent...   ! 

Ainsi le veut la collaboration poli- 
tique des faibles avec les forts : les 
premiers sont toujours voués à servir 
les pires desseins des seconds. Ainsi 
le veut la chimie politique adaptée à 
la libération prolétarienne : elle ne 
sert que des ambitions ; elle ne fa- 
vonse que des usurpations ; et quand 
elle gagne le Pouvoir, elle étouífe la 
Liberte   ! 

Telle est la grande leçon que nous 
pouvons  retirer   de  ce  procès   oü   le 
chãos des esprits aggrave la désinté- 

|gration des consciences. 

Camille ANDRES 

Collaborer, 

c'est 
■ 

capituler! 

L'ESPRIT   COLONIAUSTE 
Louis Lecoin fait la greve de la íaim 

« ^^L16  l6r JUÍn',Ie dire?teui de venue   jusqu'ici.   Pour   d*es   «   raisons prison encourues par les réfractaires, 
LV , K   2, psnodique paciflste,  so- d'opportunité   »   l'examen  du   statut qui étaient de durée illimitée   ont été 
ciai,   libertaire,   animateur,   par   ail- serait maintenant différé tant que le ramenées à  cinq  ans et doivent être 
iturs,   du   «   Secours   aux   objecteurs vote sur l'autodétermination en Algé- limitées à trois ans à breve échéance 
de conscience  », fait la greve de la rie  n'aura pas eu lieu et   ne serait Souhaitons  qu'une solution rapide,' 

T,  '                         , presente au parlement qu'au cours de conforme au résultat que vise Lecoin 
a.  pris cette  détermination  pour la   prochaine   session 

nât      .     ^.u„.„...   Le  risque   est intervienne.  Le  statut  reclame — il 
íínrTH,, «   *  * Í   f mSe        aPPllca- &rand Pour les  objecteurs d'attendre en  existe  depuis longtemps  dans  de 
cience  „,,    ^•♦   -. objectlon de c0,ns-  encore longtemps. nombreux   autres  pays  _  será  vote, 
neTentqalu Zu^eneTlt "ensufte     ^ but ™niédiat de notre camarade í™  ^ ^  fé.  à  breve échéance. 

e est  de   faire  prononcer  une   suspen- U seralt rldloule que 1'entêtement in- 
sion de peine pour tous les °mprison- Justiíié   des   pouvoirs   publies   provo- 
nés en  attendant qu'il  soit   définiti- que'   chez  ce  courageux  vieillard,   à 
vement statué sur leur cas ^   nous   adressons   1'expression   de 

notre  profonde  sympathie,   une  dété- 
L'action   menée   par   le   «   Secours rioration plus accentuée de sa santé 

aux objecteurs de conscience » et son d'autant   plus   dangereuse  en   raison 
ueci   est   rait   depuis   pas   mal   de principal animateur a déjà donné des de  son âge avance 

temps et aucune décision n'est inter- résultats appréciables.   Les peines de C   N   T 

ratifié par le parlement. 
Avant de commencer son jeune, L. 

Lecoin a écrit au chef de l'Etat pour 
lui rappeler sa promesse de solution- 
ner le cas des objecteurs dès que le 
cessez-le-feu   serait  signé 

A l'état pur (!), 1'esprit coloniaüste sa soif d'appétits  et de  puissance   : quand il fallut se rendre à 1'évidence   ce navs le ™,r niein H'0rr,Brt„m» ^ 

ENTENDUS nous dire 

SSHH sssãsi wMmm m g«s« 
SísKws« =%~EB =r.-w1««! i-£#Vp« 
truit, toutes les terres que vous avez tant   d'exactions   en   demandam   un Eeoles. hopitaux, travaux publies..., rleue plutüt que d abdiquer leur do- 
mises en valeur, toutes les mines que quitus   honorable   à  ceux   à   qui   ils tout    est    systématiquement    dítruit n^nauon. 
vous avez ouvertes, tout cela fut lait abandonnaient la jouissance  des ser- par ceux    ^ui-    Pendant cent   trente ^ armée     enseigne-t-on    dans    nos 
exclusivement    dans    votre    intérêt, vices publies réalisés pour leur usage ans' ont Pretendu faire ce qu'ils fai- ecoles- est'■& i°yer de la mâturité ci- 
dans 1'espoir de réaliser des profits... personnel.   Ceut   été   sans  grandeur saíent P°ur elever ]a condition  d'un vlque

f       f
1   Dlen-   admirez-là,   pratl- 

Cest tellement vrai, que vous accor- car le don n'eut pas effacé totalement peuple arriéré... «"»«l^ torture, le crime. l'incendie, 
diez généreusement des salaires de fa- les souftrances matérielles et morales L'infâme   hypocrisie   des   colonisa- travaut L í  nltvL n"  plus ^^ 
mine  à  ceux à  qui  vous aviez .vole encore ressenties par les árabes, mais teurs se révéle^fTn dans cett^ 00^ crove^enLe  „„t ^     ' ft   * 

V0US 

les terres, et que vous commençates à le règlement eut été rationnel suite de   la   terre■   brulZ   „„- ^Z, V?y       ^        ,qUe VOS  maltres vous 

s^s^i- JXV aa ~ S rusE~ BB H3IE- - —- 
vous aviez peur de la montée intellec- que les ruses poliüques auraient rai- tous    les    spadasslns    de    1'hLtolre 
tuelle de ce oeuDle arriéré   ! son   ries  imnaticrnos   ^í,,^!,,,^^.-™*-™  /-, >   »..   ._ ^w±m tuelle de ce peuple arriéré son  des impatiences  révolutionnaires Quand  tu rencontreras sur ton che^ 

ou ne será jamaig. 

L'hypocrisie civihsatrice dlssimulalt de neuf    millions    de parlas.    Aussi,  min un pauvre travailleur chassé dê 

será votre ceuvre, 

J. B. 
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LE COMBAT SITfDICALISTE 

Esparsa, tema pèrenne 
SI Ia contienda espanpla hubiera 

tenldo lugar después de Ia Se- 
gunda Guerra Mundial, aqué- 

11a habría sido considerada como cx- 
ponente    de    Ia 

por    Víctor   GARCIA 

actualmente  como   Tercera  Fuerza 

Las   inquietudes   intelectuales   que 

Hubíeron escenas desgarrantes en Ia 
estación cuando Ias tropas partleron 
y ai dia siguiente toda Ia ciudad se 
levanto en serial de protesta». 

La   morbosidad   de   que  hace   gala 
Thomas en los capítulos XIX y XX 
ai   detenerse  minuciosamente   en los 

inglesa  H"= "»" ^ crimenes que se cometieran en uno y 
gesta   espanola   de   los otro ^^  tampoco dicen nada en 

su favor y menos crédito merece su 
imparcialidad cuando tanto agrade- 
cimiento muestra ai librito franquis- 
ta «Historia de Ia Cruzada» y, en 
muy   particular   modo   a   Ia   «Causa 

precian   a   Espana   bien   que   no  Io 
comente  _conocida conflese m   una sola vez a Io largo 

de las 720 páginas de su obra. 
Los  únicos ingleses  que  han com- 

en ei mundo se desesperan en busca  prendido   Ia 
de una solución para Ia Humanidad, anos 1936-1939 han sido George Or- 
que pueda salvaguardar al Hombre well y Gerald Brenan. El primero 
y mantenerle fuera dei engranaje tri- porque vivió Ia contienda y se apo- 
turador de los bloques oriental y oc- yaba en un andamiaje social sólido 
cidental,   habrían   descubieito   perti-  y  definido,   ei  segundo  porque  tam- 
les en ei campo antifranquista que bién estuvo en Espana, antes y du- õ^artó "1t« pwstol "titularei de 
hubieran posibilitado ei darle forma rante la guerra y, sta ser un escri- ambQs ca ítulosf el imero dedicaa0 

y  etiqueta   a   esta   corriente   que   se tor social como Orwell fue un^ obser- £  franquista  y  ei   segundo 
yergue,  más sobre un  andamia,e  de vador que abrió todos sus poros pa- repuUican*   son  significativos: 
protesta que sobre una estructura so- ra que Ia ósmosis se produ era entre ^ Nacionalista- 
cial y que en lenguaje sartiano Ha- él y ei Pueblo espaflol por 10 que d!- La

P
persecución - Número de atroci- 

mariamos  «  revolucionário  sin  ideo- rá   como  colofón  a    prefacio  de  Ia        P  _ Lorca _ 

SlTspaftol   por  to   büfy  l5S     Cap-   XX    <<La   *"*«** 
talidad que recibí de  sus gentes du- 
rante   los   anos   que   pasé   Junto   a  , 

imposible. ©te libro, ei JadorV los «publicanos 
cual Io empecé a fin de distraer mi f*8 f111 .sacerdotes - Las Chekas - 
mente de loT horrores y ei suxpense Lo* tembles acontecimentos de Ou- 
de la Guardiã Civil, es simplemente dad Real ~ ResponsabUldad dei Go- 
una prueba más de la profunda y 
duradera impresión que Espana ha- 
ce en aquéllos que la conocen.» 

Brenan,   hombre   ordenado,   amante 

logía ». 
La Revolución espanola, empero 

bien que desincronizada de esta Ter- 
cera Fuerza que tenía que surgir co- 
mo consecuencia de la conflagración '^ 
mundial, la cual nos anticipó, a los 
sobrevivientes, 1a sinopsis de un fu- 
turo de ciência desencadenada y sin 
ética y de regímenes que la geniali- 
dad de Orwell describiera en su 
« 1984», ha podido servir de engar- 
ce a una extensa literatura que, a 
pesar de los  veintiséis aftos transou- 

dades 
Justificación 

Cap.   XX 
quema de las iglesias — Cálculo so- 
bre los asesinatos de la clase traba- 

Diez y 

ANTENA 
LA REPRESION nich es que la emigración ha com- 

prendido ei punto de vista dei Inte- 
BARCELONA.-^Siguen encarcelados rior. Que ei solo árbitro de Espana 

los estudiantes: Ana Sellés, Manuel es ei Ejército, entero detrás de Fran- 
Vázquez Salvador Flotas( torturado co. No hay posibilidad de partidos 
por 1a' policia), Martin Capdevila políticos legalizados en Espana. Y 
(apaleado por la policia), Antônio que la mejor solución seria la de 
Aponte, Alberto Ballesteros, Pedro una monarquia de tipo democrático. 
Puig, Alfredo Barón y Fernando Fu- CINISMO 
llá, todos ellos detenidos durante las   
manifestaciones universitárias favo- BARCELONA. — A una supuesta 
rables a los trabajadores huelguistas; pregunta dirigida al director de «La 
los abogados: Juan Sardá, José Igna- vanguardia», este responde de la sl- 
si Urenda y Rodolfo Guerra; los guiente manera: «Si su honesta con- 
obreros: Pico, Quirós, Paredes, Ro- viCCión le aparta de las doctrinas o 
dríguez, Foix, Martínez López, José de jas prácticas dei presente Estado 
Font (brutalmente maltratado por la naCional, no solo puede sino que debe 
policia). También en la cárcel Modelo organizar la dialéctica de su discre- 
se encuentra ei obrero Bonifácio Ve- pancia.» 
ra,  con un brazo fracturado por 1a     Luego ya  se  encargará   la  policia 
policia. 

Quedan otros detenidos cuya rela- 
ción se irá dando si antes la autorl- 
dad no los excarcela. 

de desorganizar la vida y ei físico dei 
discrepante. 

TOULOUSE-ZARAGOZA 

Vale   declr    que    mientras Garcia 
Lorca se muere, en to zona republi- 
cana se asesina. 

Su meticulosidad no es 1a dei his- 
rridos,  está muy lejos de haber ago- de la tradición y con atisbos çonser- toriador sino 1a dei cronista de pági- 

vadores, inclusive, pródiga algún va- na  roja  y  de  las   «Notas  de  Socie- 
v ir*, nnrtPümpricanos raPalo> de 'vez en cuando, al espanol dad>).   «Trabajadores   borrachos   dan- 

Los ingleses y lc, norteamencanos bullicioso   y   al   extremista,   pero   en zaban   maniaticamente   en  las  calles 
todo momento, en «The Spanish La- con los CUerpos de las momias deson- 

ra   CO™?™la   P°,,5^ J.P"Ím in*    bynntk», se ve a través de cada una terradas».   se  entretiene y se regato 
de sus páginas, ei esíuerzo titánico en la fea cara de Azafla por bastante 
de quien quiere comprender y justi- rato y anade que «era acusado de 
ficar la manera de ser dei espanol. ser un hemosexual», que La Pasiona- 
Y así, convencido de que en la ma- j^   «siempre   vestia   de   negro»,   que 

w" ^rátí^r^p1"^ nera de ser del esP&íí°l Pueda ence" Ascaso y Durruti eran «dos insepa- 
rrarse la verdad que escapa al anglo- rabies hombres de violência», que 
sajón,   Brenan   llega,   con   la   mayor Q^cía oiiver contaba con 253 muer- 

tado su temario. 

Los ingleses y 
hon sido pródigos al respecto, y Es- 

to como campo de experimento 
de sus plumas — siempre más loa- 
ble, como intención, que la de expe- 
rimentar en ella los « Stukas », loa 
« Capronis » y ei armamento moder- 
no — ha aparecido con periodicidad 
matemática en 
libros. 

Uno de los últimos libros volcados naturalidad,    a   la   objetividad mas tes en su haber. 
de   que   Kierkegaard   ya 

valladar dei camino de la 

al estúdio de la Guerra de Espana y precisa:   «El  ejército se sublevó,  en-     Después 
que ha obtenido un êxito desmedido  tonces,   esperando   con   su   acostum- abriera ei 
es ei dei joven inglês Hugh Thomas brada   y   exagerada  confianza   domi- an tocara a un mósof   contem. 
(1) y que ha visto,  además de dife-  nar  a la  población  de  las  ciudades neo tf trazar el gend       m ^ 
rentes ediciones en habla inglesa, su en poços dias   Pero el heroísmo de la     cuando m   ocurra gera bueno 

traducción al castellano y al francês,  ciase   trabajadora   derroto   este   pro- & dMglxae a los espafioles que cono- 
Los anglosaíones   descartada inclu- yecto y la revolución que ella había cen tQda la la fisic     la es^rf. 

sive   nuestra   contienda    han   tenido por tanto tiempo esperado, perQ que tual   la tóM       la psicofagica,  con 

siempre una gran  deb:lidad   por Es- posiblemente   nunca  habria  sido  ca- la se     ldad  de       e mejor  materlal 

pafía. Hasta cuando la desprecian co- paz de lanzar por ella misma, empe- de estudu no Io encontrará 
mo Io hizo Duff Cooper cuando pro- zo... Espafia convírtióse en  el centro 
nunció su frase lapidaria : « La gue- de un drama donde parecia que los (1) Hugh Thomas «The SpanSsh 
rra de Espana no vale una gota de destinos dei mundo civilizado eran cml WaJ.„ E & Svottiswooãe Ltd. 
sangre de un marino inglês », Io ha- interpretados en miniatura. Como en j^noj-gg içjgj 

1   una    bola   de   cristal,   aquel   pueblo     (2)   Geral^ Brenan.   «Tke  Spanlsh 
que tenía ojos para el futuro miraba, xa^riwíft».    Cambridffe    University 
esperando   leer   allí   su   propio des- Press 1943 

tino». 
de 

LOCKOUT GUBERNA- 
MENTAL 

MADRID.  — Hay un acuerdo his- 
pano-francés para unir ambos países 

  , mediante un túnel pirenaico largo de 
BARCELONA.   —  Persiste  el  paro três kilómetros y ancho de seis que 

en los talleres La Maquinista Terres-  unirá   directamente   Aragón   con   el 
tre  y  Marítima  (Barceloneta y   San Languedoc.  Dicho  túnel será abierto 
Andrés de Palomar),  Enasa (Hispano debajo dei maclzo de la Maladeta. 
Suiza)   y   Ossa,   de   Sans,   aparente 
mente clausurados por orden dei go- 
bernador militar. 

HUMTLLACION  PARA 
ASTURIAS 

DOS  NOTAS OVIEDO. — En la cúspide dei mon- 
te Naranco, célebre en las revolucio- 

MADRID.  — Dos marinos de gue- nes  contemporâneas   de  Asturias,  va 
rra apeilidados Criado Lecunda y Ro- a   ser   emplazada   una   paquidérmica 
dríguez Chico han pedido asilo en 1a imagen dei Sagrado Corazón de Jesus. 
Embajada dei  Ecuador  en  esta capi-  ESCARABAJISMO 
tal.  Un  estudiante  perseguido se  ha ,_ . 
refugiado, aslmismo, en la Embajada 
de Colômbia. 

Gotas de miei 
y de ajenjo 

No me gustan los que hacen litera- 
tura con el dolor. Pero no tienen 
obligación,   los   otros,   de  tener   mis 
gustos. 

* * * 
Sigo con mis opiniones, sin que 

ellas tengan significado mayor. No 
soy ombligo dei mundo. Ni to ex- 
cepción. Han de tomarse, ellas, co- 
mo de quien le gusta poner fuera Io 
quf- piensa y Io que siente, como 
unidad humana. 

* • 
El hombre necesita dei compafieris- 

mo. La soledad no es expresiva. Un 
poço, pero nunca por sistema. El si- 
lencio es bueno para los pensadores 
por oficio. Pienso cuando hablo y es- 
cribo,  luego necesito de mis oyentes 
y lectores. 

* * * 
Me parece que seríamos más anar- 

quistas, siendo más compafieros y re- 
lacionándonos con mayor asiduídad 
y placer.  ôEstaré equivocado? 

• * * 
No siempre Io que a unos les agra- 

da es dei gusto de los otros. Todo es 
relativo. 

* * * 
Nunca deberiamos dar malas noti- 

cias a quienes nos quieren. Y sin 
embargo, Io hacemos, como si con 
ello atemperáramos el dolor. Somos 
contradictorios   en  exceso. 

MADRID Los  componentes  dei 

PALENCIA. — Por orden ministe- 
rial va a ser restaurado y entregado 
a los monjes «bernardos» (igual espe- 

Ser, 
decir. 

es   distinto   al   arte   de  saber 

Hay que merecer la vida, superán- 
dose. 

consejo  monárquico  de  Juan  III  se cie que la existente en Poblet, Cata- 

cen en forma tan ostensible que el 
desprecio presenta atisbos de lnterés 
desmedido. Y en este interés ha des- 
collado muy especialmente el inglês 
quien frente a la piei de toro curti- 
da dei suelo — y subsuelo — ibérico 

han desolidariazdo de los monárqui- 
cos que tomaron parte en las con- 
versaciones de Munich. Pemán y Gar- 
cia Valdecasas han salido de Madrid 

lufia), el antiguo monasterio de San- 
ta Maria de Aguilar dei Campo. Este 
convento estaba deshabitado desde 
1835  y  sus   riquezas  artísticas  y  de 

para entrevistarse con el citado pre- biblioteca han sido puladas por gente 
de o próxima a la Iglesia y vendidas 
al extranjero. Es de notar que Palen- 
cia quedo, durante la guerra, en 
zona insurrecta... 

LA VUELTA 

tendiente. 

GIL  ROBLES  INTE- 
RROGADO 

PARIS. 
«Le   Figaro» 

Un  redactor dei  diário 
ha  solicitado  el  pensa- GRANADA.   —  Durante  1a  Vuelta 

miento dei  antiguo  presidente  de la ^   en avioneta   ha dado 

Inteligência,   no   quiere   decir   dig- 
nidad,   integridad,  moral,   per0  cada 
uno es Io que le gusta y puede ser. 

* * * 
En nuestras publicaciones no siem- 

pre existe critério de selección. 
* * * 

Bertrand Russell : Maestro univer- 
sitário, filósofo genial y hombre ca- 
bal ; activista y revolucionário. Es el 
hombre integral. El arquétipo dei 
humanista, de Io que deberiamos ser 
todos los autônomos, los libres o si 
se quiere, hombres anárquicos. Tlene 
90 anos y sigue en la lucha social. 

CEDA sobre política antifranquista. 
En síntesis, este ha respondido: Que 
está de acuerdo por una evolución 
de las instituciones políticas futuras. 
Que no ha modificado su posición de 
democrata.   Que  Io  esencial   de  Mu- 

Hugh   Thomas   hace   muestra 
aww objetividad, la simplis- 

n busca de ^^ubiese ei gobierno distribui- 
la heterogeneidad más indiscrimina- 
da. Desde las naranjas a Gibraltar, 
pasando por Rio Tinto, la política, 
los altos hornos ,los tomates, Alma- 
dén y to literatura, 1a debilidad in- 
glesa ha demostrado interés en todo 
Io hispânico, interés desgraciado por- 

do armas y ordenado a los goberna- 
dores civiles da hacerlo, y en tal mo- 
do usar to clase trabajadora para 
defender  a la  República...». 

El cotejo de Brenan y Thomas es 
concluyente.   El   primero   ha   calado 

TBGTBSSSSUZ,«-<«.«-SBf—,5L,V£ que 
presencia  de Espana 
mente    sus   herederos 

terior   trabajadora espanola en 1936.  El se- 
los    Estados gundo la convierte en un factor de- 

nidos -, seria muy posíble  que el  terminado que otro gobierno que no 
hubiera  sido   el  de  Casares Quiroga franquismo hubiera pasado a la his- 

toria negra hace tiempo. 
Hugh Thomas ha sentido t&mbién 

el cosquilleo de la pluma y jiarece 
ser ha querido revestirse de la ma- 
yor imparcialidad  posible sin lograr- 

habria sabido aprovechar para fines 
de Estado. 

Otro cotejo definitivo es el que ha- 
ce referencia a la «Semana Trágica» 
de 1909 que Thomas define como «la 

naturali    ite     porque    Thomas culminación de una serie de crimenes 
forma SrSd^ los STes qufdeí anarquistas», mientras que Brenan la 

vivisecciona   como  Io  que   realmente 
fue: «una provocación y sin duda al- 

Un  libro que  no.debe faltar 
en   ninguna   biblioteca 

«SALVADOR   SEGUI 

SU VIDA, SU OBRA» 
350 f. en esta ÃdministrTión 

guna un acto estúpido y deliberado 
(la llamada de las reservas de Cata- 
lufía, mandarlas a Marruecos donde 
el Ejército espanol acababa de suírir 
una tremenda masacre). Las reservas 
consistían en hombres ya casados 
pertenecientes a la clase trabajadora. 
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DEUXIEME  UNION   REGIONALE 
REUNIONS GENEUALES TOUS LES 

TROISIEMES  DIMANCHES  DU  MÓIS 

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE 
Assemblée générale le ler dimanche de chaque móis, à 10 Heu- 

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-d«-Filliol. 

SIXIEME   UNION REGIONALE 
UNION LOCALE DE NARBONNE 

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secretariat, 
Bourse du Travail. 

UNION LOCALE DE PERPIGNAN 
Réunion tous les lers samedis du móis au local, rue de 1'Anguüle 
Permanences, cotisations tous les dimanches, de 16 à 18 h., au 

Continental   Bar 
Adresser toute correspondance à : Pijoan Amor, 1, rue Petite la 

Monnaie,  Perpignan 

vuelta de campana en este cielo el 
aparato pilotado por Juan Puig e 
Ignacio Escola, adscritos al Aero 
Club Barcelona-Sabadell. Ambos pe- 
recieron en el accldente. 

LA  GRAN. PARADA 

Dl S C O 5 
POR ridículos los « pasionarios ». corno en el 34,  cuya matanza de as- 

Ya en 1942 se andaban por ahí twrianos,   cuyo   calvário   de   una   re- 
mostrasndo  ■publicaciones  escritas çión,   corrió  a  cuenta  de  un  López 

a mino proclamando la necesidad de Ochoa y no de un Gil Robles. 
atraer al ambiente antifascista a  los Ya nos  «  salvará » la Iglesia,  ya 
talangistas   arrepentictos,    a   los se deshàrá dolorosamente de Franco. 
curas  deslumbrados,   a  los  militares F*ero  seguirá  anadtiendo  eslabones   a 
de honor puestos en franquistas atas- su tradicional caãena, sutilezas a su 
cos,  y a las monjas ligeras  de cas- temWie tela de araria, 
cos. Prosa tan « ingênua » nos mo- Lo que es yo,   tengo tomadas mis 
via a risa, tanta o menos que la faz medidas para no dejarme atar en la 
de la Pasionaria dibu]ada sobre hoja una nz dejarme caer en la otra. 
de  cuadernillo  mediante  recurso  dei 

TREIZIEME  UNION REGIONALE 
UNION LOCALE DE LILLE 

13, rue du Molinel, Lille 
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30 

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque móis, à 18 heures 

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE 
UNION LOCALE DE LYON 

Permanence tous les samedis de 17 ã 19 heures, et tous  les 
dimanches de 10 à 12 heures, ã la rue St-Jean, n° 60, LYON (5') 

UNION  LOCALE  DE  SAINT-ETIENNE 
Permanence tous les samedis à ,19 heures, 24, rue Rouget de 1'Isle 
à  St-Etienne.   —   Correspondance   à   A.   Poizat,   20,   rue  Edgar 

Quinet, à St-Etienne 

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE 
UNION LOCALE DE MARSEILLE 

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 ã 20 heures, au 
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aea- 
demie, ã Marseílle (ler arrondissement). 

papel carbonado. 
Ve-.nte anos después el programa 

comunista de 1942 no causaria hila- 
ridad ni extraneza. Los tiempos evo- 
lucionan y las ideas, junto con las 
situaciones^ El frailismo « ãesenga- 
nado » de entonces, podríase equi- 
parar con él monjismo « evoluciona- 
do » de nuestros dias. Solo un deta- 
lle nos coloca en un brete : el de 
que para conseguir su estado moral 
presente, la clerecía « liberal » haya 
tenido que pasar por la contormidaa 
de la ãestrucción moral y física de 
media Espana y por el médio miUón 
de torturas y 400.000 compafieros y 
amigos nuestros fusüados o agarro- 
tados por el franquismo de creación 
suya. Con otra experiência o dos 
más como la vivida, creemos que a 
la población espanola no le queda- 
ria aliento ni para gorgorizar una 
leve seguidüla. 

Terribles las equiivocaciones tales 
que provocan hecatombes que lamen- 
tar anos después ante dos millones 
de cadáveres de personas disemsma- 
ãos entre ruínas. 

La Iglesia se ha hecho dano, tm- 
portantísimo, en nuestro perímetro 
europeo. Odiosa e infernal, emtpujó 
a Franco en el cometido criminal 
que todos le conocemos. Trás la mc- 
toría le redactó los sermones, le sa- 
co millones dei presupuesto global y 
dei de cada ministério, le hizo re- 
construir cinco mil templos con car- 
go al pecúlio ajeno, lo unció a la 
grada de Dios, y aún lo lleva bajo 
palio. He aqui la Iglesia, afranquis- 
tada sin darse cuenta, y que ha de 
perecer, indefectiblemente, cuando 
su protegido y protector perezea. 
iPor qu£ no próbar, en este caso, el 
tan antiguo como acreditado recurso 
dei àoble juego? 

Apestanada, la Pasionaria ya se lo 
había recomendado mientras la pro- 
pia Iglesia tomaba parte desaforada 
en la tortura y muerte de « rojos ». 
Desaforadas, entonces los sacerdotes 
bailaban él tam tom dei extermínio; 
y cuando abatidos por tanta zara- 
banda recobrarem el sentido de la 
realidad, quedarem asustados por 
aquello^ de que no hay tiempo que 
no vuelva, ya que el remordimiento 
eclesiástico es considerado imposible. 
De minas sabemos que el sacerdoco 
es infalible. 

Buen creyente, puede ocurrir que 
el seminarista en 1931 destacado por 
la Iglesia para catequizar — y dome- 
üar —■ a la II República, aduzea a la 
postre escrúpulos de conciencia, El 
atentado contra Espaila (1936) y la 
sarracina de espanoles consigutente. 
no ha sida obra de la Iglesia, sino 
de Franco. Nunca ha carecido el Va- 
ticano de cabezas de turco, en el 36 

DISCOBOLO 

Fluorescencias 
Parodiando a Rafael Barret, quien 

a princípios dijo : « La ciência mo- 
derna es grande porque es esencial- 
mente anárquica », hoy podemos 
afirmar que la ciência atômica es 
pequena y criminal, por ser esen- 
cialmente autoritária. 

* * * 
Esta se la pido prestada a Domela 

Nieuwenhuis : « Zola, lanzando al 
rostro de las hordas militares y po- 
líticas su célebre « ,Yo acuso! », dió 
pruebas de un valor mayor, más se- 
reno y más sano que toda esa turba 
de galoneados que con armas perfec- 
cionadas y aires marciales, marchar» 
con rígida apostura a combatir indí- 
genas, famélicos y perseguidos. » 

* * * 
Y lo mio esto : « El médico que 

desprecia a la muerte yendo a curar 
enfermos contagiosos y estudia los 
caracteres de esa enfermedad, de- 
muestra un valor más superior y 
más benéfico para la humanidad que 
cualquier arrastrasable cuyos méritos 
se basan en las muertes legales que 
ha realizado.  » 

* * 
Todos nos parecemos en la forma, 
mas al fondo tenemos otra horma. 

Quien   sabe   meditar,   derecho   mira, 
al punto donde se halla la mentira. 

* 
Alto nivel alcanza y soberano, 
el   paria   transformado   en   Ser   Hu- 

[mano. 
* • * 

Contrarias a las fuentes de la vida, 
son  costumbres  que  arquismo  conso- 

lida. 
* 

La   explotación   humana   combatimos 
los   que  anhelamos   suprimir  los   ti- 

[mos. 
• • « 

Es tan profundo el dano que produ- 
[cen 

que a combatir las guerras nos indu- 
[cen. 

• * 
Desorden,  fanatismo y   violência, 
son lacras estatales en vigência. 

COSMOS 

MADRID. — La nota dominante 
dei desfile militar dei 4 de junio fue 
la exhibiciõn conslderable de mate- 
rial  bélico   americano.    Politicamente, 
este alarde de fuerza franquista se 
interpreta como una réplica al paci- 
fismo antifranquista proclamado por 
Gil Robles. 

"VTECANIZACION 
SAN  ISIDRO 

DE 

ElcasoLecoin 
MANIFESTACION EMOTIVA 

Jueves, dia 14 de junio. El compa- 
fiero Louis Lecoin hace 14 dias que 
practica la huelga dei hambre. ^Mo- 
tivos? Exigência de que se ponga en 
libertad a los objetores de conciencia; 
promulgación de uri estatuto para 
los mismos. 

Los compafieros temen por 1a exis- 
tência de Louis por ser hombre de 
empefiadas decisiones. Y están ellos 
—y ellas—, abundantes, en número 
de 300 frente al 20 de la calle Ali- 
bert, ostentando pancartas alusivas 
y repartlendo hojas a la gente que 
circula. Arriba, en el quinto piso, el 
retrato de Louis. 

Subimos. Un pariente nos recibe, 
no decidido a abrir toda la puerta. 
Nos anunciamos, y somos introduci- 
dos. En la sala, expuestos están nu- 
merosos telegramas e infinidad de 
recortes de diários. Y cartas de ami- 
gos trabajadores, intelectuales y ar- 
tistas. TJn mundo imèortante que 
comprende al enfermo voluntário. 

Entramos en su cuarto. Louis está 
postrado en humilde cama, animoso, 
sin embargo, terso el curtis, sin arra- 
sas en la cara a pesar de sus 74 aftos. 
Nos sonríe y asegura que «todo se 
pasa bien». Nos estrecha, fuertemen- 
te, la mano. Le besamos la frente, 
le pedimos, sin convieción, que aban- 
done su actitud para adoptar otra, 
y nada. El pariente vela y nos pre- 
siona levemente. No hay que agotar 
al enfermo en conversaclones. Des- 
cendimos. 

La gente de to calle se pone en 
movimiento. Vamos, en número de 
700, a la Plaza de la República. Los 
transeuntes observan 1a comitiva, 
curioseados. Leen la hoja que se les 
ofrece, y comprenden. Un «car» de 
policias que nos sigue parece más 
sumado que adverso a la manifesta- 
ción. Confundidos en ella, no más de 
media docena de espanoles. Sin em- 
bargo, L,ecoin siempre ha defendido, 
como él sabe hacerlo, al antifascismo 
espanol. Durante la guerra fue él 
quien  introdujo SIA  en  Prancia. 

En la Plaza de la República un 
compafiero glosa la terrible gesta de 
Louis Lecoin, y otro da gracias y to 
manifestación por disuelta. La gente 
se va, con la tristeza en el alma y 
una pregunta en los lábios: ^Por 
quê los objetores de conciencia no 
secundan a Lecoin para amplificar 
la protesta? 

J.  F. 

MADRID. — En la Feria dei Cam- 
po un empleado técnico dei Ministé- 
rio de Agricultura ha afirmado que 
en Espana funcionan 50.000 tractores 
al servido dei agro espanol, cuando 
en íealidad nuestra agricultura ac- 
tual necesita 600.000. 

A ver si rezando, la manufactura 
americana se conmueve y cede. 

EL  TRAGALA 

He aqui la síntesis de una vida de 
luchador social que conozeo : Tiene 
cumplidos los 75 aftos. Es sócio dei 
grêmio Ofícios Vários de la FORU 
de Montevideo. No es un pensador 
de profesión; piensa cuando escribe 
y habla simultaneamente. No ordena 
antes sus pensamientos. No se recrea 
con tos meditaciones, ni con los 
grandes y profundos estúdios. Ha vi- 
vido,  desde los   18 aftos la inconfor- 
tnlüád   Ucl   anarquista,   frente   o,   una 
sociedad autoritária. Salió de la es- 
cuela a los nueve aftos y medlo, para 
ganarse el pan; desde entonces, mu- 
chas energias al pan, a la recrea- 
ción, al amor y a to cultura. Obrero 
estudioso, tiene pasión por conocer y 
saber lo que puede dar alas a 1a vi- 
da. Vive entre los dei trabajo ma- 
nual, luchadores sociales, como él, 
por un mundo mejor. E30 es todo. 

J.   TATO  LORENZO 

Ayudar a la liberación de Espaila, 
bien. 

Ayudar a nuestros viejos para que 
la vean, también. 

En Tarbes 
ALIANZA SINDICAL 

Dia 8 de julio, jornada de soli- 
daridad en favor dei pueblo espa- 
nol en su lucila contra cl fascismo 
hispano. 

A las diez de la manana, mitin 
público, patrocinado por P. O., con 
oradores de todas las organizacio- 
nes sindicales que forman la 
Alianza. Por la tarde, a tos dos 
y media, festival a cargo dei gru- 
po artístico TERRA LLITJRE, de 
Toulouse. 

En breve anunciaremos un pro- 
grama completo de actividades. 

MADRID. — Como cada afio, en 
este se ha celebrado misa «por el 
alma dei general Moto». Es particular 
que en ninguno de los aniversários 
de la muerte de ese militar se citen 
los nombres de los demás personajes 
militares que perecieron con él en el.ll(te lo qüe es'titúlase nada menos que 
mismo accldente. <(  pu^ò »,  pincha a  su manera a 
FERIA DE BARCELONA 

BARCELONA. — Datos sobre la 
misma: 39 países representados; 
11.000 expositores, 2.583 de ellos ex- 
tranjeros; 300.000 metros cuadrados 
de superfície; mil millones de pesetas 
en mercancías expuestas. Emplaza- 
miento: porque municipal de Mont- 
juich. 

A DONDE CONDUCB 
<3L HAMBRE 

SEGOVIA. — En Trescasas algulen 
penetro de noche en la iglesia, lle- 
vándose setenta hóstias. Si no son 
para comer, ^qué hará don Caco de 
ellas? 

Raul Carbdlleira 
por Víctor Garcia 

Preclo: 1 NP.   en esta 

Admlnlstraclón. 

Las huelgas de Espana... 
(Viene de la página 4.) 

dencial » que se traducen — todos 
lo sabemos _ en el más anacrônico 
estancamiento y métodos dilatorios 
puestos en juego en matéria social. 

Por su parte, el diário oficial de la 

mulas dilatorias, o bien con amena- 
zas, en la mayoria de los casos, a 
todo lo relacionado con pedir mejo- 
ras de tipo econômico, o moral. Pro- 
ceder usado en Asturias, y en Espa- 
fia en general, como es cosa harto 
sabida.   He   aqui   unos   párrafos   que 

Falange,  que,  en triste contrasentido transcribo de  <c pUebl0 »   : 
«   El   problema   laborai   estaba   ya 

encauzado.   Todo   estaba   en   funclón 
quienes, como « Ecclesia^ü y sus re- de que ei'aODiemo autorizara el au- 

mento dei precio de la hulla para 
mejorar las remuneraciones. Ya lo 
había autorizado. Estábamps, pues, 
en la última fase de la negociación. 

presentados, no comparten, por lo 
visto, la ortodoxia político-social es- 
tablecida por el Estado. 

Con  fecha   19   dei  pasado   mes   de 
mayo publico el diário « Pueblo » un que era la de distribuir ese aumento 
Editorial  titulado   :  «  Las  cosas co- dei  precio en  el  produeto entre   los 
mo son ». Para evidenciar 1a táctica trabajadores. » Ya es sabido que «el 
de vil  zancadilleo,  de exacerbado ei- problema laborai., está encauzado en 
nismo,     de     jesuíticas     intenciones. toda Espana desde que el « caudillo » 
puestos   en   juego   para   desviar   las y   los  suyos hacen lo que les  place 
cuestlones,  para  embrollar   los  razo- desde  que entraron   a   constituir   un 

poder dictatorial. Está « encauzado », 
pero por doquier rigen salários de 
hambre... 

Y   el   hambre   proletária   induce   a 
tantos  y   tantos  miles   de  trabajado- 
res  espanoles a buscar, por leyes  le- 

tales   gentes!   Conven- gales,  o clandestinamente,  bajo otros 
en   lo   de   que   para  cielos, el pan que no se puede comer 

en el país que los vio nacer... 
Sobre el triste êxodo de tantos es- 

paftoles,    también   aporta   la   Prensa 
franquista —  por la  boca muere el 
pez   — datos  interesantes.   Pero esto 

proceder dará matéria para otro artículo, 
con   fór- FONTAURA 

namientos conducentes a la verdad, 
seria cosa de transcribir todo el ar- 
tículo aludido. No hace falta, [tan- 
tas cosas habria que transcribir si 
tuviéramos que hacer una antologia 
amplia dei irrefrenable cinismo que 
caracteriza a 
gamos,   pues, 
muestra basta un botón. He ahi una 
burda justificación dei proceder gu- 
bernamental y de las Companías Hu 
Heras, así como el de los templagai 
tas dirigentes de los traídos y lleva 
dos Sindicatos Verticales, 
consistente   en   dar   largar, 

FRANCO NO SUELTA PRENDA 
(Viene de la página i.) 

duda, pero nos interesa el resultado. Y nos interesa 
el hecho concreto de que ciertos participantes — y 
firtnantes — a la reunión de Munich participan a la 
vez en otros pactos, alianzas y otras... zarandajas. 

NUESTRO CAMINO 

Al margen de los cabildeos políticos, no se cerro 
aún el capítulo que engloba estos acontecimientos. 
Es posible que en páginas sucesivas se cambie de 
tono. Que se inicie un nuevo y verdadero proceso en 
el que los trabajadores dejen de ser comparsa para 
convertlrse en actores. Los mineros asturianos recla- 
man la libertad prometida a los detenidos de Valla- 
dolid. En Barcelona se plantean nuevos conflictos. 
La mecha está encendida y surgen manifestaciones 
contradictorias y violentas. Explosiones y atentados 
en Madrid contra edifícios católicos. Seguramente 
actos de Falange. Desfile en Guadalajara de diez mil 
manifestantes que se proclaman contra la República. 
Detenidos    :  como  miembros  dei Frente de Libera- 

ción Nacional unos ; otros como cenetistas, repartien- 
do manifiestos; otros como comunistas; flamantes 
refugiados en Francia y deportados en Canárias; lue- 
go en sordina en todos los sectores, hasia en los más 
insospechados. En verdad lo que se dijo o penso en 
Munich para evitar « el caos » habria de entrar 
pronto en juego, si de 1a man0 Llopis y Gil Robles 
quieren evitarlo. 

Es ahora cuando se verán las cosas claras. Parece 
ser que las huelgas toman otro caracter, un tono 
de alcance moral y de contenido revolucionário. Pue- 
de ser que se produzea el verdadero chispazo popu- 
lar. Si así ocurriera — no alimentemos en vano un 
fácil entusiasmo — habríamos de enfocar nuestra ac- 
titud hacia el terreno que fue siempre el nuestr0 y 
que nos personifico como libsrtarios, que nos caracte- 
rizo como movimiento representativo de las asplra- 
ciones a la libartad y a la justicia, imposible esta 
sin la libertad. E imposible la liaertad si se man- 
tiene el EStado. 

Nuestro camino será el más largo, el más duro, el 
más dificil, pero no hay otro. 
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LE COMBAT SYNDICALISTE 

LUÍS GALLEGO 

La 

Libertad de expresión 
Una Prensa stn libertou El camino de Ia Historia está em- to es imposible; busquemos Ia uni- 

no es prapia nada más que papado con Ia sangre dei individuo dad de sentimiento; esta será Ia ga- 
para   plumas  sin  dignidaã.  sacrificado por  esta misma colectivi- rantia de que en Ias polêmicas  que 

dad,  que después enrojeció ei  calen- pudieran  desarrollarse   no  se  busca- 
NO parece sino que hombres darj0 homenajeando a sus víctimas. ria vencer ai contrario, sino ei con- 

que antano todo Io sacrifica- Nuestra Prensa tiene necesidad de vencerle con argumentos, Ia mejor 
ron en holocausto de Ia über- voiver a adquirir aquella tônica de ayuda e ilustración que se podría 

tad, huyen hoy de ella como ei mur- log gioriosos momentos de Ia acción ofrecer a los lectores. 
ciélago de Ia luz. Quevedo, en Ia que la diferencio de Ia patrocinada Dejémonos de pedir censura para 
época en que ei pensamiento libre vov los poucos de toda laya. Debe nuestra Prensa. Exijamos libertad y 
se veia perseguido cruelmente por ei ilegar al taj0_ a ja fábrica o ai an- dignidad dentro de ella. Esta será la 
inapelable Tribunal de^ la Inquisi- damio, expresándose en ei claro len- tarjeta que nos acredite ante todos 
ción, decía : « En Espafla, todo gUaje dei obrero, que es bien com- como a hombres libres agrupados en 
cuanto no es cobardía es considera- prenSjvo para el intelectual, al que una organización libre como siempre 
do  como  herejía.»   Y   nosotros,   poço le es mas facil comprendernos que el  Io fue la C.N.T. 
a poço,  vamos entrando en  este se- comprenderlos. Nn  aW(>m.  mjp  ,ma Prpnsa  ,,in 
pulcro donde bajo la losa de la «pru- * n _ ,.."0  olvidemos  que  una Prensa sin 
dencia»   enterramos   nuestros   pensa-     En nuestra Prensa se han desarro- libertad, solo pueden sostenerla unos 
mientos   como una confirmación   de llado   controvérsias   que   escandaliza- hombres sin dignidad. 
Io dichó por el autor de « Los Sue-  "an   a   muchos   companeros   hoy,   y 
- de estas controvérsias surgio una pu- 

Cuando rompiendo el cascarón de J,ante Juyentud que en el momento 
la rutina diária alguien expone sus decisivo de la Hlstona *™ e] asom- 
inquietudes despojándola de esa em- bro dei mundo entero. No debemos 
palagosa gelatina de la hipocresia, Pf^r de vista los viejos y menos 
cae automaticamente en el campo de vleJ°s- <»ue \°f Jóvenes n° son tan 
tiro de los que viven más cara a los Clef?°s e indiferentes como supone- 
extranos   que   a   la   cruda   realidad.  mos- 
Para afinar su puntería apoyan sus Los companeros que hoy piden 
argumentos en que nuestra Prensa censura para nuestra Prensa, no de- 
es leida por personas ajenas a nues- berian olvidar que aquélla en que 
trás concepciones Ideológicas. templaban su pluma Peiró,  Pestana, 

SI dejaran de mirar por tan estre- Carbó, Orobón Fernández y tantos 
cho punto de mira, darianse cuenta otros, era leida por el militante acti- 
de que la única conclusión a que vo, y por el activo enemigo de todo 
pueden Uegar nuestros lectores, es avance social: por el obrero y por 
que somos hombres libres y por tan- el burguês, por el ignorante y el ca- 
to no sometidos a la disciplina ema- tedrático, y Io que la hacia intere- 
nada de directores. sante a  todos,   era  precisamente  esa 

La Prensa confederai y anarquista ilimitada libertad de expresión, no 
debe y tiene que ser, para poder re- conocida en los periódicos donde la 
clamarse como tal, expresión seria, palabra infalible dei jefe constituía 
pero   sin   censura   donde   cada   cual un acto de fe. 
pueda dar libre expansión a sus pen- Para que hayamos perdido de vista 
samientos. Io   qUe   tenemos    frente   a   nuestros 

Si se escribe algo que no es dei ojos, que hayamos olvidado aquella 
agrado general o personal o se cree época, donde publicamente se trata- 
que puede perturbar la armonía que ban todos los problemas sin miedo al 
debe reinar en nuestra gran lamilia, « qué dirán o pensarán ». 
en esta misma tribuna habrá siem- Hoy cualquier inquietud que in- 
pre un espacio dlspuest0 para la res- tranquilice a un militante, a juicio 
puesta necesaria, siempre que ella de muchos, tiene que exponerla en el 
este presidida por el respeto que de- Seno de su F. L,, y si esta no se ha- 
ben merecemos los que no piensen Ce eco de ella debe someterse aun- 
como nosotros. En esta respuesta que este convencido de que la razón 
puede  clarificarse  la  causa  enjuicia- le asiste 
da y ser  una  cátedra  para  los lec- T      _ 
I    _i La   C.   N.   T.   jamas   tuvo  asuntos 
tores. íntimos,   todos   sus   asuntos   pertene- 

Esto, quiéranlo o no vários compa- , _   ,.     _     .. ..    fTí, i.        *      t-               i cen al Pueblo.  De  él nació   de el se neros, es mucho más eficaz en el or- „lírv„,„   ,    „_   „   ,      , .  .       '       „., .               i  j    i armenta   y   por   el   v   su   emancipa- 
den proselitista  que el decir en coro ..           ,■   ■           ,                  *>    . 
« amén » a un hech0 que en la inti- cl°n  conUnua  e"    a vanguardía  re- 
midad   de   nuestra   conciencia   nega- voluacmaria.  y siendo asi,   si  el mi- 

litante no es escuchado en su Fede- 
ración   Local,   debe   hacerse   oir   por 

Mal podremos  contribuir  a la for- quienes estando distantes de  él pue- 
mación de una  opinión independien- den comprenderlos, haciendo con sus 
te,   si  nosotros   hipotecamos   nuestra consejos frenarlo en el error si en él 
libertad a  « circunstancias » o a la está,  o acelerar el  motor de la ver- 

lliii de alianza Sindical en Rouen 
TUVO este lugar el pasado 20 de fundo dado al mundo con su gesta local y concurso. Hace historia de Ias 

mayo en la ciudad que histó- sobre el agotamiento y resquebraja- fechas en que ha faltado la unidad, 
ricamente simboliza la muerte miento de su potência revolucionaria, baciendo resaltar que a cada uno de 

de la impía Juana y santificada por Perorando sobre la Iglesia y el ca- estos momentos ha sido una victoria 
la posterioridad. Organizado por Ias pitalismo espanol, dice que Ias tum- de los enemigos dei pueblo. Rememo- 
FP. LL., U.G.T.-O.N.T. bas de los fusilados en Espafla se le- ra la Alianza de Asturias 1934, y hace 

Los companeros de ambas sindicales vantarán en gesto acusador si alguno mención a la actual, tanto en el 
habían desplegado un trabajo digno pretende pactar con los asesínos de Interior como en el Exterior. Persiste 
dei mayor encomio, llamando a todos los  trabajadores espafioles. en que  hay que mantenerla  a todo 
los   antifranquistas   de   la   región   a      Anallzandn  ,„„   „pt;tas  herolcas  de 

trance. encontrando en ella el acicate 
hacer acto de presencia al mitin que      Analizando  ias  gestas  herolcas  de de la lucna y la seguridad en el triun- 
simbolizaba la unión  de los trabaja- nuestra guerra, se dirige a los jóve- fo futuro 

dores espafioles en el exilio nes vemdos «cientemente de Espana,      Da lectura a un  documento guar- 
Los pasquines y octavillas anuncia- y que por s? Juve"tuti

(
no vieron ni dad0 en su arcMvo ^^8,, de la 

ban  los oradores siguientes: conocieron   Ias   realizaciones   revolu- epoca en que fue gobernador de Gua- 

Sigüenza, enviado por la Secretaria "°narTJ^vníL °L™ i™tIÍ ^W™,   cuyo   documento   reflejaba 
de  propaganda  dei  Comitê Regional ^ ^J*S™£™±S 5»*£ Ia ™* de todo el antifranquismo 
Zona Norte O N. T. Ramón Porque- doref ^f^°„ t J^f 
^c.   ™T io r.^mic,iA« TrÍQm,t„^o TT ^ m   do e hicieron temblar 

voluntad de una mayoría muy respe-  dad   en   cualquier   problema   determi- 
tuosa, pero que no siempre tiene ra-  nado 
zón. 

LIGA DE MUTILADOS 
E INVÁLIDOS 

DE  LA GUERRA DE ESPANA 
Comitê Nacional. Burãeos 

La Liga de Mutilados e Inválidos 
de la Guerra de Espana en el Exilio 
expresa su firme y decidida solidari- 
dad con los trabajadores espafioles 
que han expresado publicamente su 
repudio contra el régimen imperante 
en nuestro país, mediante una acción 
huelguístíca que ha puesto de relieve 
el espíritu de lucha dei sufrldo pue- 
blo espanol y sus justas aspiraciones 
de libertad y de Justicia social. 

Nuestra organización exilada expre- 
sa igualmente su adhesión al conjun- 
to de manifestaciones de solidaridad 
aue se han desarrollado y se desarro- 
llan en favor de la causa de nuestro 
pueblo, instanto a los organismos 
espafioles dei antifascismo y a todos 
los de caracter internacional que nos 
son afines, para que prosigan su ac- 
ción en beneficio de los elevados ob- 
jetivos que persiguen Ias masas 
oprimidas de nuestro país, en la con- 
fianza de que esta acción colectiva 
surtirá efectos favorables y será un 
ahciente que abrirá magníficas pers- 
pectivas a la lucha emprendida en el 
interior. 

La Liga de Mutilados, organismo 
eminentemente antifascista, afirma 
una vez mas que se considera parte 
integrante de nuestro pueblo y que no 
regateará ningún esfuerzo para ser 
útil a la causa que defiende la colec- 
tividad hispana, deseosa de terminar 
con el oprobio franquista y de ver 
Instaurado en nuestro país un siste- 
ma de convivência verdaderamentc 
democrático. 

EL COMITÊ  NACIONAL 
Burdeos, 5 de junío de 1962. 

Es tan grande la libertad de un 
solo hombre, que se hace imposible 
quereria encasiliar sntre Ias cuatro 
paredes de una P. L. La fuerza jun- 
ta de mil Hércules es insuficiente 
para impedir su expansión; ni todas 
Ias mordazas juntas le privarían de 
flecir Io que por necesidad interior 
tuviera quê exponer. 

De.jémoles, pues, libre el camino y 
ayudémoles poniendo a su disposi- 
cíón un periódico, tan libre, tan pu- 
jante,  tan claro como él mismo. 

Es doloroso leer a militantes re- 
clamando que los directores de nues- 
tra Prensa se conviertan en censo- 
res dei pensamiento ajeno. Bastante 
lúenen con censurarse sus propios 
pensamientos. Podrán evitar, si, la 
publicación de todo trabajo que no 
guarde el resrteto que debe ser pró- 
logo, contenido y epílogo de todo es- 
crito. 

La censura está bien y le es nece- 
saria a la Prensa católica, en donde 
poner en tela de juicio la pureza dei 
parto de la virgen, es un imperdo- 
nable sacrilégio; o en la Prensa co- 
munista y fascista, donde comentar 
desfavorablemente el « slogan » lan- 
zado por el Comitê o el Caudillo, es 
un crimen que se paga con la expul- 
s^ón o la cárcel; o en la Prensa co- 
mercial, donde se tiene más en cuen- 
ta el interés econômico de la tirada 
que la formación moral e intelec- 
tual de los lectores. Pero jamás en 
la Prensa confederai y anarquista, 
porque sus verdaderos militantes Io 
han sido ssempre de adentro afuera 
v no de afuera adentro, como pre- 
tenden guardianes de cinturones de 
castidad. 

Que cada cual escriba Io que sepa 
y plense, pero que no olvide que los 
que no sepan y piensen como él, me- 
recen  toda   consideración. 

Pretender la unidad de pensamien- 

educación 
personal 

LA educación tient por objeto des- 
arrollar armoniosamente todas 
nuestras facultades. La historia 

nos enseiia que el hombre se ha con- 
siderado siempre como sujeto a la 
influencia de facultades latentes o 
de inteligência de una naturaleza 
misteriosa y extraordinária. Tenien- 
do en cuenta estas dos afirmaciones, 
podemos concluir que solo por la 
educación negaremos a la posesión 
de una fuerza con la cual podamos 
influir sobre los demás, y podamos 
al propio tiempo resistir por nuestra 
parte  toda  influencia  exterior. 

Al hablar de educación no preten- 
demos referimos a los más o menos 
extensos y saludables conocimientos 
que se adquieren en la escuela, sino 
a un ejercicio constante a través de 
toda nuestra existência. 

Todo hombre recibe dos educacio- 
nes: la que le dan y la que él se pro- 
porciona, y precisamente esta segun- 
da es la que tiene más valor : esa 
segunda educación es la que vulgar- 
mente se llama experiência. 

Si tenemos algo que hacer que re- 
quiera voluntad o resolución que su- 
ponga una acción o una empresa di- 
fícil, presentarnos delante de una 
persona desagradable, dar una nega- 
tiva a alguien, en una palabra, ha- 
cer algo que requiera un esfuerzo de 
voluntad, tomemos la firme resolu- 
ción de que cumpliremos nuestro co- 
metido con una calma, con una en- 
tereza, con una decisión absolutas, 
sin vacilar Io más mínimo. Y sobre 
todo, no busquemos motivos para ex- 
cusarnos de ello : digo motivo, no 
digo razones, y hago resaltar esto 
porque generalmente cuand0 uno 
busca motivos para no hacer una co- 
sa determinada, es senal evidente de 
que le faltan razones que se Io im- 
pidan. 

Dejando digresiones aparte, la me- 
jor educación de la voluntad consis- 
te en anteponer a todo momento de 
indolência, de pereza, el constante 
ejercicio de la acción. La voluntad 
es una fuerza que está por encima de 
toda comodidad y donde aquella im- 
pera y no hay fuerza que la reduzca, 
ni  obstáculo  que la detenga. 

J.  PEREZ GUZMAN 

CORRESPONSAL 

Espafioles 

CARTA   RECIBIDA 
Belhade, 13-6-62. Querido Ferrer. siempre he dicho que el caso de 
Sin intentar hacer una protesta, solidaridad no debe ser voluntário 

quiero significarte mi desagrado por sino orgânico; incluyendo en la co- 
la nota publicada sobre el compafíero tizaclón mensual el deber solidário 
Behs, que el pobre, visto los anos qUe hacia los viejecitos y enfermos 
que tiene y Io mucho que ha sufrido tenemos. Ese principio ilustraria so- 
por nuestra causa como viej0 mili- bre nuestro propósito futuro y crea- 
tante, me parece merecia una despe- ria, por simpatia, un deber interna- 
dida más cordial. Tengo aqui su car- Cional en todos los organismos sindi- 
ta en la que me dice que, encontrán- cales, que no se puede concebir sin- 
dose casi ciego y durmiendo solo, dicalismo sin solidaridad, pues una 
temia un dia caer de la cama y ya palabra es sinônima de otra De la 
no poderse levantar. No es que vues- no práctica de este princiolo viene 
trás lineas sean incorrectas en algo, toda esa confusión que presenciamos 
no; pero me parecen demasiado frias en los movimientos sindicales 
para un cas0 como ése. Posiblemente Nada más por hoy, sin0 que recibe 
no haya habido en vosotros tampoco con los demás companeros de Redac- 
íntencion alguna de zaherir, y no Clón, el saludo sincero y fraternal 
sea mas que una suspicacia mia de- de este que Io sabéis vuestro 
bido a mi forma de ser. Si así fuere, M   PTJENTE 
perdonarme.  '.  

También he  leído con tristeza que PARADEROS 
este  mes   no podeis cumplimentar  elj     — Basilio Fernández, recién llegado 
envio;   es   inconcebible,   pero  es  así, de   África   dei   Norte,   pregunta   por 
y no es que no merezcáis  un   gran Juan   Bermejo   (a)   «Lozano»,   y   por 
elogio por   vuestra  abnegación  hacia todos sus paisanos dei pueblo de No- 
ellos,  pobres viejecitos;  y  se  encuen- valvlllar  de   Pela  (Badajoz). 
tra también de que el único organis-      Dirigi rse a él mismo. Dirección, rue 
mo solidário que les ayuda, Spanish de rEgíise,  Millery (Rhône). 
Refugee  Aid,  tiene  que vencer  cada     — Antônio Vidal Vai, de Ballobar dei 
vez más Ias dificultades que encuen- Cinca (Huesca). Quien sepa su para- 
tran   para ayudar a tantos como Io dero Io comunicará a E.  Masot,   19, 
bace mensualmente. i rue Léon Marcotte,  Caen (Calvados). 

dores espafioles asombraron al mun- Slgue perorando por la unidad efec- 
ras. por la Comisión Ejecutora TJ.G.T. d°t 

e nlcler(f temblar al capitalismo tiva  de 1OS traDajad0res espafioles y 
y Mareei Jehove por la C.G.T.-P.O., fterfaclonal.  demostrando,  tanto en termlna    rlndiendo   nomenaje   a   los 
secretario general de la Región Nor-   os  frenf st 

d!  batalla com°  f1  los trabajadores dei Interior. 
mande. Presidio el mismo en nombre ^ufres de ^raf J0't 

la <*?**** c°m- Cierra el acto Duque por la U.G.T., 

de la U.  G.  T., Duque,  de la Local ^cLZ    fXcas    taíerefT recoPilando   la*   dlf™<*   ™erven- 
de Rouen "0n-   0amP0S-   roncas,   taiieres,   la- clones, invitando a entonar la Inter- 

El acto tuvo lmrar a Ias tre, de"la Ti T^Á f""6* d6 efenanza y nacional, al final de la cual se ento- £j acto tuvo mgar a ias tres üe la distnbución fueron controlados y no por toda ,1a Sala Los mios dei 
tarde, en el local de C. G. T.-P. O., puestos en marcha por los sindicatos pueblo 
10, rue des Arpins. Al comenzar el revolucionários de Espana, dando el 
mismo, el presidente anuncio a los nientis más rotundo de largo tiempo 
asistentes la imposibilidad en que se gostenido por los enemigos de los tra- 
veia de presentar al companero Por- bajadores de su incapacidad creadora 
queras, retemdo et. Paris, segün y distribuidora. El capitalismo inter- 
anunciaba un telegrama enviado por nacional se percató dei peligro de es- 
Pascual Tomás. Fue remplazado por pejismo que representaban tales r i U —L' M Jk*± r-rsw, 
Juho Rodnguez, antiguo gobernador íizaciones, y a tal efecto, creó el fatl-! II d Dl ali Qc SCT 
que fue durante nuestra guerra de dico y tristemente conocido Comitê 
Málaga y Guadalajara. de   no   intervención,   condenando   al      (Extractamos   esta   nota   de   «   La 

El presidente a la hora anunciada, pueblo espanol a su desastrosa derro-j croíx ». Parts, 24-5-1962. 
da apertura al mismo trás explicar, ta revolucionaria. Tomando como No es solamente en Espana donde 
de una forma emotiva, la razón de ejempío dicho Comitê, exhorta a los l0s trabajadores espafioles se mani- 
dicha reunión, haciendo presentación trabajadores dei mundo a la creación liestan contra sus condiciones de 
y breve panegérico de los oradores, de un Comitê Revolucionário de In- existência. Estos son cada dia más 
al tiempo que rinde nomenaje a tervención, para ayudar en signo de numerosos en los países europeos 
cuantos en Espana luchan y padecen solidaridad al esclavizado pueblo es- que- como Francia y Alemania (1) 
la tirania franquista. Hahiendo açor- paiiol. Seguidamente hace una análi- necesitan mano de obra. 
dado invertir el orden de los orado- sis general de la situación interna-' ^tos nuevos « nômadas » de la in 
res, es Mareei Jehove, secretario re- cional, haciendo resaltar la vergüen- 
gional de la C.G.T.-F.O., que hace za que significa para el mundo socia- 
uso de la palabra en primer lugar, üsta la presencia de Franco en Es- 
Tras un saludo especial a los huel- pana, diciendo que la mayoría de 
guistas espafioles, dice ser un honor Europa se encuentra gobernada o 
para él ocupar la tribuna para ha- influenciada por dirigentes socialitas 
blar de la gesta espanola, esperando o comunistas. Rememora la gran 
y deseando que los trabajadores fran- ilusión produclda en Espana, y sobre 
ceses sepan emular a los espafioles, todo en Ias cárceles en 1945, con el 
los cuales no han arrlado bandera, triunfo dei Laborismo inglês, y que, 
no obstante a abandonos y traicio- friamente, dicha ilusión fue desvane- 
nes. Maniíiesta tener una confianza cida por la ignorância de la solida- 
ciega en la fuerza realizadora dei pro- ridad socialista. 
letariado espanol y dice estar de todo     Analizando   el   panorama   nacional 

con    los    trabajadores    de presente   y   futuro  de  Espana,   hace 
alusión al último acuerdo dei Partido 

Hace  alusión  a  la nueva  posición Comunista   Espanol ' referente    a la 
de la Iglesia espanola, afirmando que  subvención  de  la  Iglesia  por  el  Es- 
si esta hace defección a Franco sus tado, y pone en guardiã a los traba- 
días son contados. La asistencia ova- jadores comunistas que de buena fe 
ciona   calurosamente   dicha    afirma- sigan Ias consignas de dicho partido 
ción. Sobre el futuro de Espana dice, que 

Seguidamente, sube a la tribuna el los  trabajadores  no  deberán   dejarse 
companero   Sigüenza.    Comienza rin- influenciar   cuando serán exhortados 
diendo homenaje a cuantos compane- a un sacrifício nacional por la eleva- 
ros  y   amigos  sufr^;'   en  Espaiia- la clón 7 superación de la produeción y 
tirania  franquista,   baciendo   íesaltar  de lá economia  nacional.   Los  traba- 
el valor indómito'de los trabajadores Jadores de la C.N.T. y de la TJ.G.T. 
espafioles, los cuales, no obstante en- deberán    marchar    de la   mano, los 
contrarse   abandonados    por el    tan  unos  con  los otros para el  mejora- 
loado mundo democrático y comunis-  mlento de Ias condiciones de vida, y 
ta, saben,  una vez más,  colocarse a P°r  abrir continuamente Ias puertas 
la cabeza  dei   proletariado mundial,  a los senderos de la Revolución. 
lanzando  a  la   faz   dei   universo   la     Seguidamente, toma Ia palabra Ju- 
farsa  de   ambas  doctrinas.   Pone  de  li0 Rodríguez por la U.  G. T. Hace 
manifiesto  el   valor y  capacidad   de  un saludo a Espana, a los asistentes 
organización   de  los   trabajadores es- y  a   los  trabajadores  franceses  que, 
pafioles, así como el mentls más pro- graciosamente,   nos  han  prestado su 

corazon 
Ibéria. 

dustria no aguantan sin protestar 
Ias condiciones de vida a menudo 
penosas a que se hallan sujetos. Es 
una prueba Io que actualmente ocu- 
rre en el valle de Fonsch, en la Mo- 
selle. EI valle de Fonsch de una 
quincena de kilómetros de largo, aco- 
ge toda una serie de fábricas side- 
rúrgicas (principalmente dei grupo 
industrial de Wendel) : Hayange, 
Knutange, Uckenge, Hagodange.. El 
proletariado espanol apareció por 
aqui hace unos anos y su importân- 
cia se acrecienta cada mes, pero los 
incidentes se multiplican hace unas 
semanas. 

Necrólogicas 
JOSE MAS 

Una de Ias víctimas dei trágico 
accidente de Mans-la-Trivalle (Hé- 
rault) es el companero de esta F. L. 
José Mas, que procedia dei pueblo 
de  Molinos (Teruel). 

El entlerro, que fue civil, ha sido 
una gran manifestación de duelo a 
la que participo, además de todos los 
companeros, la mayor parte de la 
población. 

ANTÔNIO MONTES 
El dia 25 de mayo, esta Pederación 

Local rlndió el último tributo al com- 
panero Antônio Montesá miembro de 
la  misma. 

Trás larga y penosa enfermedad 
dejó de existir cuando solamente con- 
taba 54 anos. El trance fue doloroso 
para su compaiiera y familiares. 

Fue Montes un compafíero digno 
por su condueta y laboriosidad y ac- 
tivo en orden orgânico. 

En Espana y en los momentos más 
difíciles fueros vários los rasgos que 
desempenó en la Cbmarcal de Onte- 
niente (Valencia). 

En el entierro acudió gran acom- 
panamiento, tanto franceses como 
espafioles, patentizando en este acto 
simpatia   y solidaridad. 

Reciba su compaflera y familiares 
el más sincero afecto y pésame de 
esta  Federación  Local  de Nimes. 

LIBERTAD GALIANO 
En el Hospital de Tenon, de Paris, 

murió, el diía 5 de junio, la hermana 
de nuestros companeros Palmira y 
Palmiro Galiano. 

La finada, Libertad Galiano, fue 
siempre —como toda la família— mi- 
litante de la C. N. T. La grave en- 
fermedad que la llevó a la tumba nos 
priva de una compaflera activa en la 
lucha contra el fascismo. 

Militante desde su más tierna ju- 
ventud, en el afio 17 ya estuvo en la 
cárcel con su hermana Palmira y su 
padre Galiano. 

Durante la guerra estuvo presente 
en la lucha desde los prlmeros mo- 
mentos, y tomo parte en todas aque- 
llas actividades que, como mujer, en 
los Sindicatos de Elche requirieron su 
presencia. 

Al finalizar la guerra, pudo embar- 
car con su família en el puerto de 
Alicante, rumbo a África dei Norte, 
donde resldió en diferentes lugares, 
y en Alger en cuya F. Local militaba. 

A raiz de su enfermedad, vino a 
Francia ultimamente, a casa de su 
hermana Palmira, con el propósito 
de curarse. El curso de su enferme- 
dad dio lugar a que fuera hospitali- 
zada, siéndolo en el Hospital Tenon, 
de Paris, en el que dejó de existir 
a ela edad de 65 anos. 

Como es natural en militante de 
su temple, el entierro fue civil y en 
la corona se ostentaba un lazo roji- 
negro, símbolo de la anarquia por 
la que luchó toda su vida. 

A toda la, fami"ia y rleudos, damos 
nuestro  más sentido pésame. 

A principios de mayo una delega- 
ción de obreros espafioles intento 
una gestión reivindicativa ante la 
oficina central de Ias fábricas. El 
motivo de este paso era el de elevar 
una solemne protesta contra la co- 
mida suministrada  en  la cantina. 

El 15 de mayo, 400 trabajadores es- 
pafioles manifestaron en Knutange, 
en el hotel en que residen con otros 
200 obreros extranjeros. Para protes- 
tar contra la umJà co nida inf&won 
una huelga dei hambre. 

Los trabajadores espafioles se ha- 
llan dispuestos a proseguir sus mani- 
festaciones si sus reivindicaciones no 
obtienen satisfacción. Reclaman au- 
mento   de   salários, 'disminución   dei   T 
precio de pensión en el hotel   mejo-  PRO   COMPANEROS   ANCIANOS   O 
ramiento en el menu. En el valle de 
Fonsch   un   trabajador   espanol   debe 

SUSCRIPCION 

MITIN   EN   CARCASSONNE TELEGRAMME    ADRESE   A    MON- 
En      Carcassonne,     patrocinado SIEUR LE MINISTRE DE L-EDUCA- 

por  Force  Ouvrière. TION   NATTONALE   D*ESPAGNE 
En   conmemoxación   dei   19   de «Le Congrès pour la Liberte de la 

julio de 1936, y en solidaridad con Culture, qui groupe des escrivains et 

INDUSTRIA   FERROVIÁRIA 

pagar 203 NF. mensuales por dos co- 
midas diárias y la habitación. Cada 
comida cuesta 2,30 NF. 

Estos trabajadores sin formación ni 
calificación ocupan Ias plazas menos 
pagadas y a menudo realizan Ias la- 
bores más ingratas. La preocupación 
creada por el envio regular de fon- 
dos en ayuda de sus familils que vi- 
vèn en Espana, plantea a estos obre- 
ros problemas difíciles para subvenir 
a  su   existência. 

ff. B., Corresponsal 

Comisión Nacional Relaciones. 
24, rue St. Marthe. Paris, IO" (1) También en Suiza se plantean 

problemas dei mismo gênero para los 
Siguiendo la costumbre de aflos an- emigrados espafioles e italianos, ha- 

los huelguistas espafioles, se ce- savants du monde libre, sous la pre- teriores, nuestro Plen0 Nacional se biéndose creado verdaderos conflictos 
lebrará un Gran Mitin de Alian- sidence de personnalités telles que celebrará en Toulouse el domingo, entre Ias autoridades suizas e italia- 
za Sindical el domingo 24 de ju- messieurs Theodore Heuss, Karl Jas- dia 22 de julio, a Ias 10 horas precisas, nas. En cuanto a Ias autoridades es- 
nio, a Ias nueve de la manana en pers, Jacques Maritain et Reinhold en el mismo sitio que el próximo pa- pafíolas, Io que les importa es co- 
la Sala de Piestas de la Mairie, Niebuhr, exprime son émotion devant sado afio. El que no este informado brar la nota diária por cada obrero 
con la participación dei Syndicat 1'arrestation d'ecrivains, d'artistes, podrá informarse en el 4, rue Belfort. que bajo su control pasa la frontera. 
National des Instituteurs; CGT- d'intellectuels et d'étudiants espa- A partir de la publicacoón de esta Los obreros espafioles — Incluso los 
Force Ouvrière; Unión General gnols qui ont manifeste leur solida- Nota, los grupos y companeros se « emigrados econômicos » — se ha- 
de Trabajadores y, Confederación rité avec les travailleurs exerçant le apresurarán a enviar a esta Comi- Han dotados de una rebeldia al pa- 
Nacional  dei Trabajo.                       droit de greve, une des libertes fon- sión   sugerencias  para  la  confección   recer innata, como Io prueba esta no- 

Quedan invitados todos los com- damentales du monde civillsé.» dei Orden dei Dia para el Pleno que  ta de prensa, 
paneros   y  espafioles   antifascistas nos ocupa.                                               I     Lo chusco es que esta noticia   da- 
del Departamento y localidades 11-                  P-  L.  DE ORLEANS Confiando  pondréls   interés   y   dili-' da también por <c Le Monde » I7I5-62, 
mítrofes.                                                   Se convoca a todos los afiliados a gencia,   para   que  podamos   enviaros  la rePTOduce « Ya » el 23-5-62. Como 

una Asamblea general que tendrá lu- el orden dei Dia con tiempo   recibir  sl en ^P»03, en aquellos momentos. 
"      F   L   DE TARBES                   l™ e} 24 de junio a Ias nueve ^ me- saiudos  cordiales.—El   secretário.        I no hubiera la friolera de 80.000 huel- 

dia de la manana en la sala de la „,„„,„         „,                ^             .,_..     guistas. 
A ias diez en punto de la manana  rue  de Pensées   Ante un   orden  dei ,NCFA\~ M .que no haya recitado 

dei dia  24 dei  actual y en el lugar  dia de interés,  se ruega a todos los e!   <<Boletm"   numero  51   y  lo  desee, 
de costumbre, un compafíero de esta compafleros hagan por asistir. 
P.   L.   dará  una   charla,   seguida  de 
controvérsia, sobre un tema de pal- 
pitante actuaiidad. Quedan invitados 
todos los militantes y afiliados en 
genern! qu? se 'nteresan por el por- 
venir de la C.N.T. Puntualldad y de discusión. 
asistencia   numerosa   requeridas. 

PLENO   DE   LA   REGIONAL 
DEL CENTRO  EN EL EXILIO 

ORDEN DEL DIA 

Primero.   Nombramiento   de    me 

TOMBOLA  «O   S.» 
AVISO 

Segundo.   Informe   dei   Comitê   Re- 
gional. 

Tercero.   ^Se   cree   conveniente   su- 

nos lo pedirá. 

P.   L.    DE   COMBS-LA-VILLE 

Convoca a sus afiliados a la "eunión 
que tendrá lugar el domingo, 24 de 
los comentes, a Ias dos y media de 
la tarde en el lugar de costumbre 
para informar de la Plenária. 

LA  F.  L.  DE DRANCY 

Convoca Asamblea general para el 

Teniendo   necesidad   de   celebrar   el |eTen ^net   la cSS £ uni d™' ^LrT°'   &  *  *"  ' 
sorteo de la  Tombola en  lo  que va Helmíon conjunta para discutir      so. sitio  de  costumbre. 
de   mes,   rogamos   la   rápida  liquida- meter  a   COnsideración  la  misión  or- F   L.  DE THIAIS 
cion   de  todos  los  envios  pendientes p.âr,in„  mlp ,s„t„„ ~lpfia« v ^APT,  ™ 
a  cuantos  companeros y FP.  LL.  no ^"Pntar en  el  FS     

V Celebrará Asamblea   general  el  do- 
lo hayan hecho.                                         ^f^f ™JL^°L^ ,_ «linfo,   24   de   junio   de   1962,   en   el Cuarto.   Decisiones sobre la  activi- lugar  y  hora  de  costumbre. 
FEDERACIÓN   LOCAL   DE   TOURS    dad * ^ en  fneral W« exige la      | los  companeros vengan 

situación  actual  de  nuestra  RegionaJ   ílrnrnmnlri(K  rie los rarnetq a fin  de 
Invita  a  todos  los companeros  ali- en  el  interior, 

liados a la Asamblea general que se     Quinto.    Dimisión  dei secretario   y 
celebrará  el domingo dia 24 de junio contador,    y    nombramiento    de  dos 
a Ias nueve y media en cl lugar de companeros que les sustituyan. 
costumbre. Sexto.   Presentación   dei   Estado   de 

Esperamos la asistencia  unânime y Cuentas y revisión de Ias mismas por 
puntual de todos los que se preocu- el Pleno, 
pan por la vitalidad de nuestra orga-     séptimo.   Asuntos generales. 

efectuar verificaciones. 

ADMINISTRATIVAS 

Adolfo Romero,  Neuchatel  (Suisse). 
Recibido giros de 25-V-62 de 10 fran- 

cos suizos. No teniendo noticias tu- 
yas de destino a pro ancianos. Tam- 

INVALIDOS 

MES DE JUNIO 

Lista II 

Suma anterior,  925,33 NF. 
Paris: Torres, 10 NF; Auberges 

Jeunesse de Nice, 10; R. Llop, 10; 
A. Herrera, de Rouveau (Nieve), 5; 
Gilabert, de Drancy, 10; José Cosío 
(mes de junio), 30; Torralba, 5. Albi 
(Tarn): F. Local S. I. A., 100. Dreitó 
(Eure-et-Loire,: Hernández (junio), 
10; Menéndez (junio), 5. La NouveUe 
(Aude):   José   Llasat,   5. 

Total,  1.125,33  NF. 
Pagos mayo 

Gastos giros, 19,60 NF. 23 benefi- 
ciários a 48 NF, 1.104. Total, 1.123,06. 

Saldo a favor,  1,73 NF. 

DISTRIBUCION MAYO 
R. A. Mallemort (B. du Rhône); 

M. C, Troyes (Aube); M. C, Troyea 
(Aube); J. C, Orán; P. C, Toulouse; 
J. L. Chartres; J. M. Narbonne; J. 
R., Olette (P. O.); M. R., Marseille; 
A. P., Paris; G. U., Marseille; S. A., 
Méjico; P. S., Ferminy; J. S., Creil 
(Oise); J. D., Osseja (P. 6.); A. R., 
Aubagne; S. B., Aspres s-Buch; 
M. P. Ganges (Hlt.); J. S., Plaine 
St. Denis; R. O, Vaul en Velin; 
A. G., Perpignan; R. M. y J. L. O, 
Bordeaux. 

Recalcamos: Enviados a cada bene- 
ficiário,  48 NF. en lugar de  60. 

C.   N.   T. U.G.T. S.   T.   V. 

ALIANZA  SINDICAL 
Comitê de Paris Mil.   vienot,   Cachan   5 00;   Galerne 

Con el fin de que sea conocido el Robert,  Antony 20 00; Estivais Geor- 
movimiento solidário en favor de los £es. Creteil 10 00; Otin Raymond, La 
huelguistas   espafioles,   canalizado   a plaine  St.   Denis  135 50;  Le  Pennec, 
través de la  Alianza Sindical de Pa- st-   Germain   en   Laye   93 00;   Breu- 
rís-Seine,   damos   a   continuación   la ^not Mareei, Massy (S. et O.)  10 00; 
primera  lista  de  donativos Foulon Roger,  Juvisy 5 00; Mlle Ha- 

Todo  lo  recaudado   hasta   hoy  ha ter'   Vernoumet   3 00;   Merlette   An- 
sido   remltido   al   C.   N.   de   Alianza 
Sindical,   residente  en  Toulouse. 

SUSCRIPTION   PRO-GREVISTES 
D'ESPAGNE 

dré, Orsay (S. et O) 300 00; Mlle 
Fermigier Denise, St-Ouen 200 00; 
Lacan Jean, rue Albert, Paris (13) 
200 00; Mlle Petithomme, La Plai- 
ne St Denis 20 00; Maldonado R. Pa^ 
ris 50 00; Cadavieso, Tarbes 50 00; 

CoUecte Palais de la Mutualité (20 Maricourt Julien, IssyMx 303 00; La- 
mai) 3 680 00; Chantier Malmaison, garrigue, Paris 59 00; Nord-Aviation 
Av. Napoléon 226 00; Caisse Solida- (CFTC) Chatillon 217 57; Service 
rité C F. T. C. 300 00- «General Mo- Bancaire de Paris-Chèques 113 57; 
tors» CFTC, Gennevilliers 244 00; Mlle Beliart, Paris 50 00; Fersonnel 
Session de Formation CFTC (URP) Lycée Louis le Grand 50 00; Bureau 
130 00;    J..   Chaye,    Poitiers    10 00; d'Alde   Sociale,   rue   Ordener   C.P.T. 

40 00;    Mlle    Korenyi,    Paris    30 00; 

INDICACION 

 Lycée  Voltaire   (CF.TC.)   100;  CGT- 
bién recibido el gir0 de 50 francos sul-1 FO de 1'Eure 400 00; Mlle Huck, Pa- 
zos,   distribuídos  20  para   ancianos  y  CULTURA Y PROPAGANDA,  PARIS  ris    100 00;    Puters    Robert,    Paris 

CENTRO   DE  ESTÚDIOS   SOCIALES     53  Pieno Se  ha estimado celebrarlo 30  para  «C.  S.»  y  «Umbral». 1100 00   Mlle   Herbert,   Vigneux   (Seine 
Y ECONÔMICOS ej  dia primero de julio próximo,  de-     P. Local de Grenoble. Recibido giro      El domingo, 24 de junio, a Ias diez   et   Oise)   100;   CFTC   (R.   P.)   10 00; 

Anuncia reunión general para el mingo. Debiendo tener lugar la pri- 286,50 NF. Distribuídos 227,50 NF. de la manana, conferência a cargo ÍMacoin Jeannine, Paris 20 00; Syn- 
dia 24 de junio, a Ias diez de la ma- mera sesión a Ias diez de la manana, para «C. S.», 44,00 NP. «Umbral» y dei companero M. SIGÜENZA. Tema dicats CGT-FO, CGT, FNSA L.' Nord 
flana, en su sede social, 79, rue Saint en el local de la rue St-Denis, nú- 15 NF. para Tómbola. Debemos ma- (en Tribune Libre) «La posición amar- 196 50; Munoz Pablo 5 00; Mlle Hou- 
Denis, Paris (I). Orden dei dia extre- mero 79.   Paris (10. mfestaros, raltan   10 NF,  los dos ta- co-sindicalista   ante   la Alianza   Sin-  tal,   Olermont-Ferrand  40 00. 
madamente importante. Paris, 10 de junio de 1962. íonarlos importan  25  NF. dicaZ». Total 7 826 24 NF. 
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Historia 
OSAMOS hablar de fracaso 

con ânimo de que ei fra- 
caso no sea. ^Habéis adi- 

vinado? Se trata de Ia Su«=crin- 
ción Pro Companeros Ancianos 
o Inválidos, que unos compane- 
ros y comitês han observado con 
indiferencia y otros han conside- 
rado con carino. Lo que hacia 
tiempo temíamos ha llegado. Y 
ahora... 

Nos   resistimos   a   confesar   ei 
fracaso   definitivo.   Los   confede- 

de un fracaso 

L 

ta de ayuda que ei S. I. debe sa- 
car dei aumento de precio dei 
sello confederai. Sin duda se ha- 
rá Ia cosa; pero diez meses des- 
pués, estamos como diez meses 
antes. 

Y Ia Suscripción, hasta aqui 
bien soportada, palidece a Ia vis- 
ta de todos. Es obra clara y sin 
merma, sin gastos inútiles; di- 
nero macizo para una obra que 
debía ser maciza; expuesta a Ia 
consideración de todo ei mundo 

rales somos hombres de corazón, nómica se han visto imposibili- para un êxito o para un fraca- 
tenemos ideas humanistas. En ei |atios de hacerlo. Otros han exis- so. Y a este se va, y ai mismo 
apuro — ; tan frecuente ! — lo ^0 que se Ias han ingeniado recomendamos que no se vaya. 
hemos demostrado, nos hemos T(ara anortar lotes incluso de Si Ia Organización en su version 
demostrado gente resuelta. Y en joOO o 2.000 NF. que en momen- oficial no toma parte, seamos los 
ei caso de ahora nodemos resul- tos críticos nos han salvado de companeros, sean los GG. artís- 
tarlo una vez más. apuros. ticos'  las FF-   LL->  SIA'  <luiene.s 

Naturalmente,  por  bien   inten-     i,a Organización  considero  (so- salvemos este tesoro de fraterni- 
cionados   que   seamos,   ei   proble- lamente    considero)    Ia    Suscrip- dad que por desidia de 75 contra 
ma  social  de  Ia  invalidez no lo cjon  en   ei Congreso 1961 de Li- 25 se nos escapa de las manos, 
vamos   a   resolver   en    sociedad moges.   La   Ponencia   respectiva      Tal  es  nuestro  aldabonazo   de 
burguesa.   Le  dimos  solución  en recomendaba  Ia  fusión  de nues- alarma.  Y conste  que  no habra 
Espana   en   ei   corazón   de   nues- tro sistema solidário con Ia cuo- otro.  
trás colectividades y de nuestros 
municípios libres. El Estado, 
culpable de las misérias huma- 
nas que le criticamos, cargue 
con sus resnonsabilidades. Pero 
nosotros debemos cargar, si com- 
panerismo vale, con las necesi- 
dades de los comnaneros anosos 
que durante su vida Io han dado 
todo por Ia Organización y por 
Ia Idea. Desafiamos a los retó- 
ricos, a los amnulosos, a que de- 
muestren   lo  contrario. 

La Organización ha hecho al- 
go, poço, desde lo denartamental 
o mediante SIA. Debido a cst■• 
insuficiência, innúmeros c o m - 
paneros han pasado por Ia hu- 
millación de Ia caridad, por 1- 
soledad con hamhre y frio, nc 
habiéndole'; Ia solidaridad nues- 
tra alcanzado. O las institucio- 
nes oficiales los han acogido ba- 
jo su techado, o han perecido 
cual uerros viejos abandonados. 

Saludamos con reconocimientc 
y emoción los raros casos que 
desmienten esta dolorosa afirma- 
ción que se nos escapa. 

Plenos y Congresos diversa? 
veces se han ocunado de solida- 
ridad hacia nuestros viejos o in- 
válidos, con un total negativo, 
o casi, de realizacioves. Inaugu- 
ramos nosotros Ia Suscripción 
cuvo fracaso senalamos, par? 
paliar, no para resolver Ia situa 
ción. Era una Hea, un inicio de 
nr*c*ica, que podia servir de es- 
tímulo general nan ulteriores 
soluciones. Varias FE. LL. y bas- 
tantes comnaneros y grunos nos 
comorendieron y secundaron. La 
mavorfa, cero. Para esta. los 
comnaneros necesitados e impe- 
didos nnfiden hacerse un nudo 
en Ia cola. 

A veces incluso se nos ha exi- 
gido, con Io cual Ia incompren- 
sión  ha auhido de grado. 

Hemos querido avudar estric- 
tam*>"tfl a los comnaneros inHps- 
mentibles, resnonsables, idealis- 
tas y actuantes caracterizados. 
No hemos pretendido organizar 
un sistema, cual ei de SIA. 
ei de dar dinero ai nrimero que 
pasa. Hemos probado de esta- 
hlecer Ia solidaridad de comna- 
nero a companero, dei aue nue- 
de hacia ei que no nueHe. Utili- 
zar ia estima, ei ver^adero com- 
nanerismo, como píedra de to- 
nue. Y hemos comnrobado que 
hav en nuestro elemento riqueza 
de sentimientos, corazón, actos 
m^s que nalabras. Y no descar- 
tamos a nadie. One los frios, los 
hoscos, los yomenfutistas, se des- 
carten a si mismos. 

En los dos anos v médio ~7tn» 
llevamos impulsando Ia Suscrin- 
ción, iiimís ha sido ocasión de 
anurar ei holsiUo de nadie. Han 
contribuiído eraciosamente quie- 
nes han podido y ouerido, esti- 
mando también lã buena volun- 
tad de los comnaneros aue, de- 
seando  dar,   por restricción  eco- 

Bandas gendarmas 
A    contumaz   Incurslón   facciosa moreno;  pero,   no  me   tumbas  y  k 
de las íuerzas armadas — vise- haces un rorro a tu rorra. 
comodoros dei aire   iqué escona- Las Constltuciones,  pues, continua- 

zo'   etc   — en los negócios públicos ron   sentadas   entre   nosotros   sobro 
de "Argentina   como Ia que ya es so- bayonetas;   de  las  que  se propalate 
lera de nuestro vin0 monseftor; con- que   slrven   para   todo,   menos   para 
vierte a los autores de esos atracos enclavar   en   las   mismas   las   posas; 
a   Ia   soberania   popular,   de   lnstru- cruz  que se come a  besos  ei  costal 
mentos  defensivos  de  Ia  norma que dei   Iralle. 
debieran ser, en herramlentas defen- En  Ia estrapada  le sale  a un0 ei 
sivas de Ia libertad dei  hombre, por lanzazo  de  Longinos   por   Ia   umblli- 
ioquiera calldad;   haciéndonos   cristos   a   los 

El  maximiíundlo   ei   trust,  Ia  em- antípodas  de   Ia  Pasión  Inclusive, 
presa  de presa, ei' comercio tlburón, Aquella Revolución no movio de sr 
tienen    en    dichos    cuartezones    los tablero de  ajedrez una sola ficha o 
çruardaespaldas más solícitos.   . cuadrícula   dei   adoquinado;   frentes 

Oe   ia   Espana   asiaguísima   de  los de toril, con  las que se empiedra ei 
Dronunciamientos  y las asonadas, se arroyo. 
dijo que no era una nación que te- Hpy Ia  plutocracia  no  tiene  otras 
nia un ejército, sino unej'rcito que Nuestras Senor.as dei pilón,  que esas 
tenia una  nación  o  insula  para  su culiparadas, que engorda en Ia Man 
disfrute particular; y con billete de cha de manga ancha ei pote gallego 
turismo  pagado, para vacacionar ju- gutaernamental.  Cofradías y clubs se 
gando  ai  parchls,   en   todas  las   es- financian   con   Ia  go-iilta  de  bombo- 
taciones, por termas y balnea-ios, ca- nas dei  mamar de bruces.  Las par- 
sinos y ventas de aventar ei pudor, cialerías políticas sestean a todo tra- 

Los chacareros platenses, para des- po y triporra. 
congelar   Ia   espermatorrea,   que   les LOS  sindicatos  son Perues y peras 
tiene cortada ei coco dei comunismo, confitadas   de  los   líderes,   a  que  se 
en vez de inalambrar sus pasturajes. nace senadores por Ia fuerza dei ml- 
gastan   Ia  pólvora  en   chlmangos,   y non. por ei voto o bote de Ia maca- 
llaman  en  su  socorro  a  las patotas na y ei pitcherazo de los granaderos, 
bandereras   y   pistoleras,   consumido- mano de obra dei represor chorizo. 
ras dei presupuesto, que corre con ei H patronato es ei mejor cliente de 
gasto de sus gustos. esos feudales de avioneta. paracaidis- 

La rifena rlflería de generalitos de tas no   más cadentes  a  Ia  hora dei 
plomo,   fue  siempre  con  Ia  carrofia cobro. Solo hay paz industrial en las 
de   doctorcitos   de   crocán,   Ia   plaga fábricas y bazares  que cotizan.  Esto 
cumbre de buena parte dei Pentago- no exime ai obrero de contribuir  ai 
nal  Neohemisferio. esplendor   dei   grêmio   espúreo,   con 

La    continental    independência    se cuotas que lo dlsecan y se le arran- 
debió priormente a los botones de ho- Ca mediante ei chantage de Ia cláu- 
jalata de las guerreras de tales hé- SU]a  de  exclusión   y   retiro  dei   car- 
roes,  de cuento de   Calleja y  taber- net. 
narlos   muy   asíduos.   Una   coloniza- Los   -jércitos   son   sindícameuiatos 
ción se cambio por otra.  Los nuevos de galonudos, no más útiles para 1» 
epónimos y epígonos valían los  vle- derrota  de  cocineras,  que  van  a  Ia 
jos. Los reclentes encomenderos indí- piaza a Ia única provisión dei maça- 
genas no desindiaron a las índias de rei. se los acalla con eso y con cal- 
oceidente.     Montaron    su    coco^sco deros   de   rancho   como   gasómetros. 
harem en U selva virgen, como unos Bien. El rancho de Ia oficialidad son 
bizarros Pizarros,  ex  guardadores de cartas  dei   Pocolare  o  de  «  Ambas- 
porcalla.   La   descortesia   de   cumpli- sadeurs ». 
mientos,    que    arrumbó    Cortês     ahí ^   majos   de   oflc(o   yisten    comr 

anclaba.   Cada  barbudo sin Éstrenar taDladeras taconudas   Comen por un 
Gillette, se adjudico las once mil vir 
tudes dei romance de Santa Ursula 
Llámense hectáreas. Llámense Marias 
santisimas.   Planiclóse  ei  Ande.  Y a 
tocar Ia quena o  «1 pandero,  se ha 
dicho.   «Quê  mejor   modo  de   ataba- toa nÜUonea de iilnL 
larse en ei amor? Mucho me quieres, 

batallón. No se contentan con meno? 
de 7 menúes ai dia. La siega dei cés- 
ped pubal es pareja. Hay bar, billar. 
jal-alal, capiila .montecarlo, orfeón 
en las residências de príncipes de es 

No hay ninguna entidad de ayuda 
en el exílio comparable a Ia que a 
título de Suscripción Pro Compafle- 
ros Ancianos o Inválidos hace 30 me- 
ses se víene manifestando. Ni un so- 
lo centimo de los que se reciben se 
queda por oi camino. No hay buro- 
cracia. 

El 22 de julio en Toulouse 
Celebrará un Qran Festival en Toulouse en ei Palais des Sports, 

placo Dupuy, a las três de Ia tarde. En ei mismo participarán los 
siguientes artistas   : 

Juan  MONTIEL  que,   con  más  humor  que  nunca  presentará  a 
LES ALCARSONS, cuarteto vocal  de renombre  internacional. 
La NINA DE LA CAROLINA (11 anos) con sus canciones popu- 

lares. 
Juan   RAMBLA,   mago   dei   acordeón. 
José RIOS, canto mexicano. 
Mary  CARDO,  canciones  modernas. 
Juarúto MORENO y Diana JOSEP,  baile popular. 
Cuadro de jota con rondalla de guitarras y bandurrias. Bailado- 

res  : ZAPATA y X. Cantador  : Em lio ALCALA. 
En números sucesivos duremos ei nombre de los artistas que 

completarán  ei  Programa. 
Quedan invitados cordialmente los adherentes, simpatizantes y 

antifascistas en  general. 

Las repúblicas de mandanga no tle 
nen otra base que ellos: y los de por 
todo programa de partido partlrse ei 
bollo y pegar Ia tranca. Cuatro ma 
ritornes, armadas de escobas, los 
pondrian de nasos en tlerra, a bro- 
chonazo limplo. 

Contra esa oposlción dei fregote y 
Ia papa de mondar ,no hay más sos 
tén que ei de los reglmfentos de sol- 
dados de bresca. Aspiradores de cal 
do contra aspiradoras polvosas. Vór- 
tice dei percal, envolvlendo pantalón 
y pentatlón colorados. 

Se ha de cuidar de que estos luz- 
can lentejuela. Controlen ei baile de 
chamizo. Procreen como ei abadejo 
Si no, no hay Dias allá arriba. Ni 
amo de miles de reses en Ia fazen- 
da, en que ei mitayo suda como un 
botj 'o. 

H>v que entregarle y prestacionar 
ai entorche Bincos, se?uro, retiros, 
tncas. a<ruin->"do, avances, asisten- 
cia médico-farmacéutica, obstetrícia 
o parteros, obituario, guarderia in- 
fantil, hotel de etapas, colegiatura 
hipotecas de vlento, chalet, automó- 
vil, club feminal, sastre, comestlble 
a médio costo, medallas, cruces, pen- 
siones; cabal galardón. 

Solamente así, mediante parches 
de bank-notes, los pandilleros de ca- 
denada y ei barretazo; los rebeldes 
sin causa, ni sustância; y los chan- 
tagistas dei « surpeuplage » de Mos- 
cú y de Peiping no se hacen duenos 
absolutos dei cotarro y no monopo- 
lizan ei parkage. 

Angel   SAMBLANCAT 

CRÔNICA   EXPRES 

Zapatos viejos 
LLEGA ai portal un parro- 

quiano con unos zapatos en 
malas condiciones para que 

ei zapatevo los comoonga. El za- 
patero lee ei periódico y no hace 
caso dei cliente, ai que ya eo- 
noce. 

— Máximo, hombre, un grillo 
es un grillo y se le escucha. 

Máximo mira ai parroquiano 
por encima de las antiparras y 
vuelve a Ia lectura. 

— Si compro calzado nuevo, 
tengo el inconveniente de estre- 
narlo, sobre lo poço que el reti- 
ro presta, además de que mis 
pies planos  son  difíciles. 

Mirada fulminante dei zapatero. 
— En fin, si no tienen com- 

postura los llevaré así, antes que 
andar con babuchas, que no pa- 
rece bien  a un  jubilado. 

La misma mirada dei artesa- 
no, pero con recargo. 

— Muy interesante debe ser lo 
que lees. Yo,i cuando me quite 
de fumar, ai mismo tiemoo su- 
primi el gasto dei periódico. Nin- 
guno pide que a los jubilados 
nos aumenten Ia paga. 

Máximo ha ido a hacer uso 
dei martülo. 

— Desde Ia última compostu- 
ra, amigo Máximo, a pesar de 
Ia advertência de que era Ia úl- 
tima, con vergüenza los traigo 
por no haber otro remédio. Tal 
ocurre con Ia chaqueta negra, 
que me toman de empefio cerran- 
do los ojos para no veria. 

El relato ha ganado algún te- 
rreno con el zapatero, quien des- 
envolviendo el paquete contem- 
pla los zaoatos en Ia mesilla sin 
posible arreglo. 

— Dica usted, iqué hacemos 
aqui? Nada, lo que se dice nada. 
Estaba leyendo las huelgas gene- 
ralizadas en Espana, que han 
ouesto en grave aprieto a Fran- 
co, y aún no escamoa. Las ca- 
nas se han vuelto lanzas, a lo 
QU° parece. ^Corno para que diga 
el caudillo « con Ia Iglesia hemos 
tropezado ». Maio... mal trope- 
zón. La Iglesia y Franco nueden 
venir a un acuerdo, pero las re- 
laciones, desde luego, no serán 
las mismas. Las zorrerías diplo- 
máticas serán aprovechadas por 
ambas partes; sin embargo a 
Pia y Deniel, Franco, rencoroso 
nor naturaleza, se Ia guarda. Fá- 
cil es que no diga misa por no 
poner los pies en Ia iglesia. jEl 
que tantas veces entro bajo pa- 
lio en las catedrales! jEl erector 
dei mausoleo a los caídos con el 
hambre dei Pueblo, que quiere 
competir con el de Artemisa de 
Halicarnaso o Mausolo de Caria, 
por amor, siendo una de las ma- 
ravillas dei mundo! jEl favorece- 
dor dei jubileo ecumênico de 
Barcelona, y que tanto aparato 
revistiera!... Ya se ve, falsedad 
todo,, golpe de teatro... Solo fal- 
ta que se confirmen los temores 
de huelga de los campesinos an- 
daluces. Lo cierto es que el ré- 
gimen imperante se desmiga... 
iSabe lo que le di?o? Que con Ia 
situación de Espana ocurre lo 
que con sus zapatos, que no tie- 
ne arreglo. 

PUYOL 

Gregorio Quintana 

FRANCO NO SUELTA PRENDA 

D 
UNIDAD Y ACCION 

ECIAMOS que los acontecimientos de Espana 
tenian origen en una disputa de intereses aje- 
nos a los intereses dei Pueblo. El examen sere- 

no de los hechos no podia llevarnos a otra conclu- 
sión. A pesar de Ia euforia que podia suscitar en es- 
píritus ansiosos y esperanzados — pero no reflexivos 
m observadores — Ia experiência debía hacernos pen- 
sar que algo se tramaba entre bambalinas. La ava- 
lancha de huelgas « pacificas », sincronizadas en 
ajustada mecânica de relojeria — que no en explo- 
siva volición de justiciera revuelta vindicativa — de- 
bía prestarse a reflexión. Las huelgas no eran co- 
mo antes, no era « natural » Ia actitud de las auto- 
ridades, que se limitaban a « controlar » en evlta- 
ción de desbordes. Tales desbordes, prevlsibles en un 
movimlento de verdadera esencia popular, no se pro- 
dujeron. 

Los hechos están ahi. Sin réplica. Y su elocuencla 
sobrepasa Ia elocuencla de los deseos y de las lnten- 
ciones. La dama de nuestras llusiones no se conquis- 
ta con suspiros ni con palabras de arrobado embele- 
so. Lo que cuenta es el ataque a Ia fortaleza. 

El diário acontecer se califica o enjuicia según cir- 
cunstancias o lugar en que se produce. Vemos en 
estos mismos dias — en Itália — dos mlllones de 
campesinos en huelga y conflictos fabriles por todo 
el país, cuyo choque más violento se ha producido 
en Ceccano ; vários huelguistas heridos, uno muer- 
to. A diário hay reyertas entre Pueblo y fascistas y 
entre policia y Pueblo. No se habla de caída de ré- 
gimen, de revolución en puerta ni de suposiciones 
aviesas o generosas. Apenas si se habló de Ia rebe- 
lión de Puerto Cabello, en una Venezuela agitada y 
turbulenta, cuyo reciente saldo sobrepasó las mil dos- 
cientas bajas... 

En Espana Ia cifra máxima llegó a doscientos mil 
huelguistas. Apenas un pufiado comparado a Itália. 
Y no se han registrado en Espana hechos violentos. 
Ni un gesto do los habituales — diríamos Ingénltoa 
— en Ia Guardiã Civil. 

Pero en cuanto a Espana todas las esperanzas pa- 
recian permitidas y se concebia Ia caída de Franco 
como corolário posoble de las huelgas. La Prensa in- 
ternacional :ie libro a Ia disección dei régimen fran- 
quista, atacándolo por sus cuatro costados, como se 
hizo recientemente respecto ai salazarismo. Prueba de 
Ia impopularidad en Ia que han raido Franco > Sa- 
lazar. 

Todo ha sido verborrea y toneladas de papel y tin" 
ta. Ataque efectivo contra Franco no se efectuó en 
níngún sitio. Tanto Franco como Salazar campean 
en lo alto de su cubil, con gesto de desafio. La solu- 
ción está en manos de los proplos iberos : en Por- 
tugal como en Espana. Pero no será solución Ia de 
los cabildeos  políticos  y diplomáticos.   No Ia  habrá 
— efectiva, caudal, duradera — si no cuenta en ella 
el Pueblo en unidad de acción, no de partido. Desde 
abajo. Siempre desde abajo unidad efectuada asi, de 
manera autêntica, sólida, eficaz. Que unión o aúan- 
za de tipo político — con políticos de vocación o de 
oficio —  siempre degenera en apetenclas de poder. 

EL TRONO Y EL ALTAR 

Ál parecer se confirman nuestras suposiciones de 
que rodo tuvo su origen en un forcejeo entre los de 
arriba para hallar una solución inmediata para Ia 
sucesión de Franco, aportando sangre joven y un 
trono para Espana. 

Coincidiendo con esta opinión, Morvan Lebesque 
dice en « Le Canard Enchainé ». semanário inconfor- 
mista parisino : « .Ingrato!... iEs que Ignoras el be- 
11o pervenir que te espera? Tendrás a ese príncipe 
que acabi de casarse en Atenas, con el embeleso y 
Ia satisfacción de nuestras costureritas. Si, ese joven 
píadoso. con aires de tonto, que el Caudillo educo en 
sus escuelas, preparándole para que realice tu fell- 
eidad. Verdaderamente no faltaba más que él para 
completar el cuadro : reunir el trono y el altar, re- 
trotraer Espana  definltlvamante hacia  el pasado  .» 

Estos dias so reflere ia Prensa a los sectores que 
se dlsputan Ia sucesión. Además de los pactos sin 
impacto a que aludíamos Ia semana pasada, apare^ 
cen en escena los tradicionalistas de todo pelaje y 
los revoltosos e lracundos falanglstas lanzándose a 
una guerra de manifiestos. Entre estos destacamos 
uno que afirma : «El Opus Del gobierna en Espana 
y pretende implantar una monarquia liberal .» Pa- 
rece ser que hemos calculado Justo desde aqui. 

Otro manifiesto invita ai Pueblo a conmemorar el 
aniversário de Ia victoria, para «reclamar el Poder 
para Falange». Hubo desfile de tropas, armamento, 
Guardiã Civil, etc. Aramburo, jefe falangista, gcber- 

nador de Madrid, desaconsejó el desfile de las escua- 
dras falangistas que estaban preparadas para el caso. 

UUastres, en su discurso de Barcelona ataco con 
virulência a los « monárquicos progresistas ». Jesus 
Suevos, en un editorial de « Arriba » dice que « no 
hay duda de que sea necesario que los católicos ata- 
quen ai capitalismo y ai amoralismo burguês. Pero 
que lo hagan a partir de los postulados de Cristo y 
no de los preceptos de Rousseau o de Marx. Sean 
cuaies sean las sotanas o los escapularios que osten- 
ten los hay que, tal vez sin darse cuenta exactamen- 
te de lo que hacen, y predican lo contrario de lo que 
deben. » 

Todo este desconcierto acredita Ia descomposi- 
ción dei régimen franquista, pero no es suficiente 
para destronar a Franco, porque todos temen Ia re- 
volución como derivativo de un intento de fuerza. 
No puede desearla el « refugiado » Gil Robles, relem- 
bro dei Consejo privado de don Juan de Borbon. 

UNA COSA ES PROMETER... 

Franco se apoderó de los atributos de mando me- 
diante maniobras de gallego raposo y advertido. En 
el grupo cie generales promotores de Ia rebelión 
Franco es « uno más », no el jefe ni el elegido. Apro- 
vechando un hábil escamoteo, obra de su hermano 
Nicolás, logra Paço « el ferrolano » lntitularse jefe 
dei EStado espaííol. Vence una serie de conflictos, 
oposiciones y forcejeos. Su triunfo se cimenta en pro- 
mesas repartidas entre fracciones desacordes entre si. 
Cada una rbtiene ciertas prerrogativas. Hay tam- 
bién destituciones. Y detenciones, como ocurrió a 
ciertos prestigiosos miembros de Falange. Probable- 
mente hubo tamòién muertos. Ha planeado Ia duda 
ante el trágico fin de algunos generales. 

Entre las promesas de Franco cuenta en peso de 
oro Ia de proceder a Ia restauración monárquica. Es 
Ia que se ha puesto en juego estas semanas. Una de 
las fracciones monárquicas — apoyada por Ia Igle- 
sia — reclamaba su cumpllmiento en favor de Juan 
Carlos. El momento era oportuno y simbólico, apro- 
vechando el casamiento dei príncipe de Asturias con 
Sofia de Grécia. Las huelgas comlenzan en su prln- 
cipado apoyadas por Ia mismísima Iglesia. 

El fracaso dei intento monárquico evidencia que las 
fuerzas antagônicas se equívalen. Aparte dei conde 
de Barcelona, tal vez no muy conforme, se halla Ia 
rama carlista, que puja por Carlos Hugo, actualmen- 
te ciudadano fiancés y ex combatiente en Argélia. 
El cuco de Franco ha cuidado de mantener y azuzar 
Ia discórdia prometiendo a unos y a otros su padrl- 
nazgo. 

La nueva pareja real, carente de Ia « Real-idad » 
de su trono fue a Roma « para ver ai padre santo ». 
Se convirtíó a! catolicismo Sofia Ia grlega, Se habrá 
hablado de algo más que de religión. Al parecer, en 
Espana Ia Iglesia ha dejado en suspenso su intento 
simulado o confeso. Puede que el Papa use una car- 
ta más decisiva y menos peligrosa que Ia de las 
huelgas. 

REUNION DE PASTORES... 

En ia reunióu ue Murücn se hallaban salvador de 
Madariaga, Llopis, Arrate, Ridruejo, Gil Robles, Mi- 
ralles, etc...; un buen ramillete dei futuro político 
espanol. Confiamos en que Llopis desmienta a Gil 
Robles (en verdad no confiamos en nada) en cuanto 
a lo que este último expone de los acuerdos puestos 
sobre el tapete (iaprobados?). Dice Gil Robles : (« Le 
Monde », 12-6-(i2) : « En Munich se estableeió una 
entente sobre las bases siguientes : Proceso prudente 
de evolución y condena formal de toda violência, in- 
cluso antes de que haya comenzado este proceso. Se 
trata de demostrar que en Espana es posible eludir 
el dilema en que se afirma el régimen : o el orden 
actual o el caos. Todos los delegados ai congreso dei 
Movimiento Europeo se afirmaron en que el recuer- 
do de Ia guerra civil no debe servir para alimentar 
los ódios ni a mantener un espiritu de revancha, ai 
contrario, debe servir de lección a fin de evitar todo 
lo que podria llevar hacia un nuevo fratricidio. Ml 
divisa — que comparten conmigo las fuerzas antico- 
munistas espanolas — es Ia siguiente ; Una evolu- 
ción iniciada en su debido tiempo hará imposible Ia 
revolución. » 

Con ser algo, no es todo. Aviso a las alianzas con 
íreno. Continua Gil Robles : « Se pudo evitar en 
Munich un escollo peligroso : Ia eterna discusión 
sobre Ia necesidad de una consulta electoral prelimi- 
nar para determinar las futuras instituciones de Es- 
pana La democi atización podrá ser posterior, pro- 
gresiva y prudente, aunque siempre sincera.  » 

Si. si. Ya lo sabemos. Hubo divergências; no hay 
(Pasa a Ia página 2) 

La huelgas  de Espana en 
de Ia prensa franquista 

el marco 
ES   harto  sabido  que  Ia   oposlción 

ai  régimen fascista se ha pues- 
to de relieve en  Espafía  en di- 
versos lugares y   circunstancias. 

La  impopularidad   dei   franquismo  se 

que a; atacar a los aludidos organis- 
mos, usen un lenguaje abstruso, a 
base de circunloquios encaminados a 
dejar entrever lo que de inconfesable 

esa alienta   en  su   interior. Nada   nuevo  se  les  puede  decir  a se   otorgue  aquiescência  a   toda 
ha manifestado, generalmente « soto quienes,   desde   el    exílio   evldencian corriente de descontento, con respec- leros 
você », porque no ha habido manera como  pueden   Ia   hostilidad   ai   fran- to   ai   régimen,   que   se   traduce   en « E1 Espanoi »   fecna 27 de mayo  se 
de  poderio  hacer de otro modo.   No qt'ism0- Lo que se manlfieste con re- huelgas  reivindicativas. dice   aludiendo a  Ia revista '« Eccle- 
obstante, en casos aislados, de forma ferencia a cuanto allí exponen   para     Siguen Ia tônica de las publicado- sla » y a SL1 posicoón actual en ma- 
esporádica,   ha   habido   acciones   evi- Justificar el régimen, a lo sumo tien-   nes   más   representativas,   en   tanto teria social   :  «  En Ia divulgación y 
denciando   disconformidad   e   inquina ^ a corroborar lo que ellos plensan que  órganos  orientadores  y   defenso- apiicación  de  determinadas  ensenan 

nes   más   i 
de a 

para todo lo relacionado con  Franco del mismo.  Cabe tambln,  ai  no po- res de todo lo que ai régimen impe- z tener- 
y Ia Falange. Evidentemente, ai tra- der bablar publicamente a los dei In- rante hace referencia, toda Ia cohor- se siempre muy presentes las cir- 
tarse de casos aislados habidos acá teri°r, dirigimos a quienes se hallan te de periódicos que ven Ia luz en cunstancias concretas — tiempo lu- 
o acullá, se ha procurado echarle t;e- en el extranjero por haber tenldo que provincias. Entre los que alcanzan gar_ etc _ S0Dre las que una y otra 
rra encima, cubriéndolo Ia Prensa abandonar el propio país. Caba tam- categoria de « definidores » en pun- inciden. Estas circunstancias son las 
con Ia losa dei silencio. Dién   mostrarles,  con   pruebas,  a  los to a lo que son esencias dei sistema que  configuran   el orden prudencial 

Las huelgas recientes   ai tomar en- extraniey°s  susceptlbles  de interesar- en   vigência,   destacan   el   semanário ámbito  propio  de  Ia ley  ». 
vergadura,   ai   no   ser ' posible   silen- se  por-       v       social  de  Espana,  lo « El Espanol » y el diário « Pueblo » 
ciarlas   en   el   âmbito  dei  pais,   han 
constrefiido a Ia Prensa a decir algo 

que  allí   acontece. Ambos desarrollan su coincidência de 
Conocido es el estado de  tormenta pareceres contra todo aa.uell° due Je- 

He aqui ctre párrafo,  tan delibera- 
damente  confuso como el  anterior   : 

« Hasta tal punto es obllgada esta 

usando de los acostumbrados  tópicos Ia Iglesia en Espana.  Al critério tra- sustentados por Ia Falange en mate- deMdamente ',an  cjara regla de con. 
peyorativos,    según    Ia   costumbre  dicienal mente   ultramontano   a    ma-  "a   slnmcal-   kviaencian   su   anhelo 
franquista    de    presentar   fantasmas chamartillo,  tan peculiar en el clero ^ que S(: P°n8a coto a cuanto pue- 

en   relación   a   ellas.   Evidentemente,  interna en que se debate actualmente siona   la  ortodoxia  de  los  princípios 

da oponerse a su tan orquestado y 
fracasado sindicalismo «sui generis», 
que tiene su expresión en esa  burtia 

augurando grandes males ai país de de nuestro país, se opone el sentir 
no prevalecer el actual régimen de del sacerdócio evolucionado; el que 
mordaza. comprende   que  el  mundo marcha y 

Ahora bien   :  lo que desespera,  lo no  se  puede,   a  estas  alturas,  tener Farodla   de   organización   obrera   que 
que  pone  los  nervios en  tensión,   es una  concepción   de   la  vida   de  tipo tlene  su  exPreslon   en   los   "amados 
comprobar   el    cinismo,   la   jesuítica  medieval; considerar a la clase obre- síndicatos Verticales. 
mala  fe,  la  mentira más vil  y  des- ra.  como cinsideraba la Iglesia a los     Ahora bien   : obstinarse en cargar- 
cocada que se pródiga en la Prensa siervos,   haciendo   causa   común   con le   sistematicamente   el   mochuelo 
hispana de nuestros dias, sin que sea  'o*5 senores feudales... comunismo de todo cuanto contra el 
posible  decirles  publicamente lo  que      Ya  se  sabe  la  actitud  que   la  re- régimen  se piensa y se hace en  Es- 
merecen; pero allí, en la propia Es-  vista « Ecclesia » ha tomado ai res- paíia,  resultaria,  para los  duenos de 
pana, en la propia tierra  que pdsan   pecto de la  acción reivindicadora de la situación presente, hacerse reos de 
Mala cosa tener que combatir los In- lcs   trabajadores,   justificando,   dando una   descomunal estpldez.  Agrupaclo- 
fundios   del   adversário   y   hacerlo   a su  asentimiento a las  huelgas  habi- nes   como   Acción   Católica   Espaftola 
•rias  de  mil   kilómetros de  distancia,   das acá y acullá.   Es evidente que a y   otras   similares,   es   indudable   que 
Si se enteran, como si no se enteran, 1°> portavoces del fascismo, o falan- van a lo suyo, pero no puede el fa- 
es lo mismo...  Ya es sabido que no gismo,   más   «   enragés  »,   les  slenta langismo echar sobre ellas la artille- 
hay peor sordo que el que no quiere ma' que aun siendo de un modo ti- ria  pesada de  verborrea  que  contra 
oir... bio,  lejos de toda estridencia verbal, el comunismo pone en juego. De ahí 

dueta, hasta podria resultar que la 
aplic^ción que se hiciese de los prin- 
cípios no fuese la precedente y sus 
efectos gravemente perjudiciales y en 
algunas ocasiones incluso contrários 
a lo que precisamente trata de tute- 
lar y servir, en última instância, li 
norma general.» 

En suma, « El Espanol » aboga y 
ai se enfrenta con « Ecclesia » mante- 

niendo las normas de « el orden pru- 
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